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FEU I LLETON —Du mal! beauconp de mal!} —Mais sans doute, Paul, regardant 1a jeune femme —Mas, monsieur. interrompit
llélas ! cest st freile ! Combien de —Quand ? à la dérotée, se demanda: René,

es —=n lemmes jalouses de mon bonheur, —Leleude-n«in du jour où qe l’i- —Est-elle de bonne lui? —Ah ! laissez-mos continuer !

 

LE

MEDEGIN des FOLLES
 

SEPTIÈME PARTIE

LE DRAME DE L'ALBATROS

HI

LE CHEQUE DE VINGT €INQ MILLE

FRANCS

( Suélte)

— Pourquoi si vite ?
—Que [tre si nous ne montons

pas ?

—La soirée est magnifique, al-
lons plutôt au jardin.
—Non, an jardin on poursail

nous entendre.
—Eh bien, qu'importe ?
—Tl importe beaucoup, répliqua

Mathilde, vient là-haut, je l'eu prie.
—Soit, murmnra Paul avec une

contraction des sourcils qui n’an-
nongait point que l'acquiescement
ainsi formulé lui l'ût agréable.

Il suivit Mathilde au premier éta-

ge et franchit avec elle le seuil du
petit salon où nous avons vu la jeu-
ne femme dormir dans l'après-midi.

Elle s'assst eur une chaulteuse el
fil signe à M. de Langeais de venir
prendre place à côté d'elle.

I1 obéit, mais avec une contrainte
manifeste.

Mathilde avait Frappe sur un tum-
bre.
La femme de chambre alluma

les cinq bougies d’un candélabre
placé eur un meuble et se relira,
—Maintenant, dit la sœur de Re-

né, nous sommes senls, bien seuls.
Jtusons.

—Ët de quoi parlerons-nons ? de-
manda le jeune homme avec un
sourire forcé.

—Paul, cher Panl, reprit Mathil=

de, tu ne veux pas me faire souffrir
plus longtemps saus molif, moi qui
donnerais ma vie pour Vépargner

une souffrance. Tu vas me dire
franchement ce qui te préoccupe.
—Tiien. Je te le répète.

—Eh bien! au risque de te dé-
plaire encore, je te répondrai qu’en
affirmant cela tu me trompes ! Au
moment où lu descendais de voitu-
re, ton air réveur et sombre m’a

frappée vivement. Souliendras-tu
que lu n’as rien quand je te rappel-
lerai Ta froideur de tou baiser! Ta

lèvre était de glace en effleurant
mon front! et pendant le diner tu
ue mas pas dit vingt paroles! Lt
tout à l'heure tu ne voulais pas
monter! lu semblais craindre de
t'isoler avec moi, Est-ce que font

cela estnaturel ? Voyons, cher Paul
aie confiance en moi, Tu es revenu

de Paris sous une impression allris-
tante, Pourquoi ? A quel propos?
Que s’estil passé? Qui as-lu vu?
Que ta-l-on appris ?

M. de Laugeais baissa la têle.
—Ne m'inlerroge pas, balbntia-

til,
—Pourqnoi?

—Parce qu'il vat mieux que je
me taise.

—Ne vois-lit pas que tou silence

me fait mal ? Je veux savoir. On
l'a parlé de moi, j'en suis sûre.
—Non, et d’ailleurs, qu'aurait-on

pu me dire?

 

 

combien d'hommes envieux du tien
chercheront peurètre à me noircir
À tes yeux et à calommier les légè-
retés de ma vie d'artiste ! Et cepen-
dane la Mathiide d'autrefois n'existe
plus, ju te le jure! Depuis que je

aime, depuis que je t'appartiens,
je ne me reconnais pas Moi-mème!
Tout est change en mot, va! bien

change ?

—l’ersonne ne m'a parlé de toi,
répliqua
donne ma parole d'honneur!

—Duis-je comprendre que je ue
suis ni directement ni indirectement
la catige de ta préoccupation?
—Oui et non,

—lexplique-toi, je ten supplie,
Quelle que soit ma part de lesponsa

bililé dans Les soucis, je veux la

connaître. Aw moins, quand je siu-
rai de quoi tu m''acenses, Je pourrai
me disculper.

-—Mais je ne l'accuse pas.
—Je le dis que tu m’accuses !! Au

nou du Ciel, réponds-moi. Dis-moi
tout, ou je vais croire que lu ne

m'aimes plus.
La veille ou le matin de ce jour,

l’aui aurait répondu à nue telle pa-
role en prenant Mathilde dans ses
brag, en lu pressant contre son cceur,

et la jeune femme s’atlendait sans

donte à une tendre démonstration
de ci genre.
Son attente ne se réalisa point.
M. de Langeais se contenta d’at-

tachersur elle un long et mekinco-
‘lique regard,

Mathilde ressentit si doulourense-
ment cette déception que des larmes
inoudèrent ses joues.
—Paul, cher Paul, balbutia-t-elle

tu me caches un secret, je le vois
bien, et ce secret doit être terrible,
Aïe confiance en moi, par pitié !
Par pitié, dis-moi lout! Tu vois
bien que le doute me rend folle, el
que les angoisses me tuent !

Mathilde, en parlant ainsi, avait
jeté ses bras autour du cou de M.
de Langeais et sanglotail sur sa
poitrine.

[’émolion provoquée par cetle
crise de désespoir fut plus loite que
la résolution froide du jeune hom-
me.

—Eh bien, oui, (t-il, je vais par-
ler. Tu sauras tout, mais il faudra

me répondre franchement.

—Oui, oh! oui ! je le jure ! D'ail=
leurs, Je n’ai rien à cacher.

—TI1 y a quelques semaines, tu
l'en souviens, Je t'envoyai un che-
que destiné à l’acquisition d’une pa-
rure qui te donnaît envie.

—Si je m'en souviens! s’écria
Matinlde.

—Tule souviens du chiffre ins-

crit sur ce chèque? poursuivit M.
de Langeais.
—Parfailement, ce chilfre était

égal au prix de la parure désirée
par moi, el que tu m'’offrais avec
une princière galanterie.
—Et le prix de cette parure ?
—Vingt-cing malle francs. Mais

pourquoi me questionner an sujet
d'un chiffre que, pas pius que moi,
tu ne peux avoir oublié ?

IV

EN PRÉSENCE DU FAUSSAIRE

—Ne m'inlerroge pas, et laisse-
moi continuer, dit M. de Langeais.
Mathilde fit un signe affirmatif.
—Ce chèque de vingt-cinq mille

france. poursuivit le jeune homme,
A-t-il été présenté à la caisse de

mon banquier?

 
aul vivement, j- Ven [dont le front. qui éait éclairei

 

vais reçu,
—Eselu allée toi mène en toucher

L> montant ?
—Non.
—Pourguen ?
—de etargnais les conps d'ost in-

discrets, les remarques et lus crom-
wentaires des employes. ’
—Qui as-tu envoyé à ta placez
—Mon frère Rent.

—C'est étrange | murmura Paul

pendant quelques secondes, rede-
vint sombre tout à coup,

—BEtauge? répéta Mathilde. Que
vois-lu d'étrange à ceiu?

Au lieu de répondre À cette qnes-
tion, M, de Langeus continua:
—L:-tu bien sûre que ton frère

se soit piésenté en personne à la
cuisse avec le chèque, et qu'il ait
touvhé les vingl-cing mille frances?

—Parfaitement sûre.

— En as-tu la preuve ?
--Oui, et la incilleure de Loutes.

—laquelle ?
—J'avais confié le chèque à René

vers les cing heures du soir; le ien-
demain, avant ouùze heures, il esl

vendéjenser avec moi, et m'a re-
mis la somme qu’on venait de lui
compler,

—Allons, s'écria Paul, cela de-
vient de plus en plus incompréhen-
sible ! À moins, ajouta-t-il, que ça
ne soit trop clair.

—Je ne vous nen d'obscur là-de-
dans ! dit la jeune femme, Lrès in-

triguée de ces derniéres paroles et
de l'inlerrogatoire que Paul lui lai-
sail subir. Esl-ce une énigme que
tu me donnes à devimer?
—Une énigme, oui, Lrès sérieuse,

et dont le mot, j'en ai peur, est ler-

rible.

— Paul, explique toi! Lu m’el-
frayes! S'agit-il toujours de ce
chèque ?

—Toujours,
—Ehbien?
=Eh bien, le chèque de vingt-

cinq mille lrancs n’a pas été pré-
senté chez mon banquier le lende-
main du jour où je (te l'avais fait
parvenir,

—C'est impossible !
Mathilde.
—Je n'en sais rien, mais c’est

prouvé. EL à la place de ce chèque
on en a présenté, ce matin, un au-
tre. Tu entends, ce matin mème!

—J’entends, mais je ne comprends
pas.

Paul eul un sourire ironique et
reprit:

—Je vais m'expliquer.
I! n'eut pas le temps de le faire,
Unvigoureux coup de sonnette,

retentissant à la grille de la villa,

arrêla la parole sur ses lèvres.
—(Qui peut venir d cette heure ?

demanda M. de Laängeais.

—Mon frère, sans doute, répondit
Mathilde.
Le jeune homme tressaillit el ré-

péta :

—'T'on frère !
—Je le crois. Un mot de lui m'a

prévenue qu’il allait partir pour un
long voyage, el qu’il viendrait me
dire adieu.

interrompit

—Ah! fit M. de Lnngeais d'une
voix sourde, il arrive bien mal ! -

Mathilde, se méprenant au sens
de ces mots, répliqua :
—dJe trouve qu’au contraire il ar-

rive merveilleusement à propos. Il
va te dounerles explications que tu

désires, et l’apprendre comment il
se fait que lechèque en question
n'ait été touché qu’anjourd’hui.  

.

ial = so

Au moment où il se posait vetle
question, on frappa deux coups lè-
gers & la porte du petit salon,

—-Entrez Udit Matilde,
La femme de chambre parut sur

le seuil.
—Madame, fit elle, «est le f ère

de majtame.
Mathilde jett sur Paul un regard

interrogatil.

Le jeune homme était devenu
très pû'e.

Crfut Ini qui répoudit.
—Priez M. Jancelyn de monter,

rommanda-t-1] d’une voiy dontles

Iutonations parurent à Mathilde
singulières et inquiétantes.

—ÂA la umnnte précise où mon
frère a sonué, reprit-elle, tu allais
m’expligner quelque chose.
—Ah! sois tranquille, répliqua

Paul, lu ne perdras rien pour atten-
dre!
René Jancelyn entra
—Bonsoir, petite sœur, dit-il en

embrassant Mathilde. M. de Lon.
genis, Je vous sulne,

Paul lai rendit son salut, mais

d’une Liçon vaide et contramte.
—Tn viens bien tard, commença

Mathilde.

—C'est vrai, répondit René, je ne
crois pas cependant qu’il soit lout à
fait heure indue, d’ailleurs je n'ai
pu venir plus tôt, Tout un monde
d'alfaires ! Une sorte de liquida-
tion générale! Mais, comme je pars

demain malin, je n’ai pas voulu me
mettre en route sans avoir em-
brassée, eline voilà!
—'Eu as d'autant mieux fail de

vemrque lu pourras donuer à M.
de Lingvais des renseignements
précis au sujet d’une affaire qui le
préoccupe.

—de suis aux ordres de M. le vi-
comte, repliqua René avec une as-
surance plus apparente que réelle,
caril ressentaitun commencement

de défiance et de trouble. De quoi
s’agit-il ?
—Tuas bien touche pour moi,

N'est-ce pas, demanda Mathilde, un
chèque de vingt-cing mille francs

|signé par M. de Langeus ?

René sentit un petit frisson d’an-
goisse courir sur sa chair, mais il
était assez maître de lui-même pour

dissimmler ses impressions, quelle
qu’en [iit la nature ou la violence;
il répondit douc du lon le plus na-
turel :

—Certainement j'ai touché, et lu
le sais ausst bien que moi, petite

sœur, puisque avant midi, ce jour.
13, je var remus les fonds.

Mathilde se tourun vers Paul,
-=Tu vois, lui dit-elle. Je savais

bien, il y a là quelque malentendu.
M. de Langeais, suns mème pa-

raître entendre, s’adressa à Rané
et le fit en ces termes:
—Vous éles bien certain, mon-

sieur, de n'avoir pas commis quel-
que erreur ?

—Quelle erreur, je vous prie, au-

vais-je pu commettre ? répligna fort

effronlément Itené.
—C'est à vous, monsienr, que Je

le demande.

—Tl n’est impossible de répon-
dre, ne comprenant pas la question.
—Elle est bien simple cependant,

el vous me semblez oublieux Je
vais donc vous rafraichir Ia mémoi-
re. Au jour indiqué par votre sœur
et par vous, on Ne vous a pas vu
chez mou banquier, et vous n'avez
présenté ou fait présenter à la caisse
aucun’ chèque de vingt-cinq mille
francs.  

fit violemment Paul de Langeas.

dete répète et je l'affirme on ne
vous à pus vu el vous n'avez envoyé

personne !! En revanche, ce matm
mème, on à touché le montent d’un

chèque signé par moi, sinon sous-
erit par moi, un chèque de guarantee
cing millefrancs. Falendez-vous,
monsieur ?

—Quarantc-ciny mille francs!

répêta Mathilde stupélaite, com-
ment cela peut-il se faire ?

Paul étendit la main vers René.
—C'esl ce que, pour la seconde

fois, je demande à monsieur! dit-il.
Le coup était direct et rude.
Néanmoins [associé de PFrautz

Rictner fit bonne contenance.
—Eh ! monsieur, s’écria-t-il, j'i-

guore absolument ce que tout cela
siguifie. Jde me suis dérangé pour
rendre service à wma sœur. J'avais

un chèque de vingt-cinq mulle
francs. On m'a compté vingt-cinq
mille francs, je vous le répôte!t Le
reste ne me regarde pas, et je nai
point à m'en occuper!

Pant de Langeais tira de sa poche
un earnet, Pouvril et consulta l'une
des feuilles.

—Vous avez présenté un chéque
de vingl-ving mille francs, soit!
reprit=1i ensuite. Quel numero d’or-
dre portait ce chèque ?
—Je n’en sais vien. .répondit im-

pudemiment le frère de Mathilde.
Pourquoi m'en serais-je inquiété ?
pourquoi m'en souviendrais-je ?
—Ce chèque, continua le gentle-

man, ce chèque portatt el porte en-
cova le numéro 5.5620 que vous voyez
ibserit sur la souche en regard du
chilfre wengt cing mille \racé par
moi elfacé par vous, et remplacé
par le chiffre guarante-ciny mille ?
Monsieur René Juncelyn, vous êtes
un faussaire !

—Paul, balbutia la Jeune femme
sffurée. Que dis-tu là! Ce serait
monsirueux, mais grâce à Dieu
c’est impossible !
Le fière de Mathilde se sentait

pris, ce qui ne l'empécha point de
jouerl’indiguation el de se donner
l’altinude d’un homme injustement
sonpçouné.

—Vous m'insullez, monsieur !
s'écria-l-il, vous m'en rendrez rai-
son!

Paul eut un sourire moqueur, ae-
compagné d'un geste dédaigneux.
—Vous rendre raison ! répliqua-

t-il, moi, à vous ? Allons done !
vous plaisantez, monsieur ! Depuis
quand les gens de ma sorte rendent-

ils raison aux clients du bagne ?
Itené, davenu livide, fi! un mou-

vement comme pour bondir sur M.
de Langeais.

Matlilde, folle d'épouvante et de
douleur, s’olança entra eux.

Vv

L'INCENDIE

—Paul, s’écria la jeune femme
en joignant les mains, je t'en supe
plie, je te le demande à genoux, ne

répèle pas celle accusation odieuse.

Songe à ce que tu dis.
=—Je dis, s’écria M. de Langeais

dont la colère et l‘indignation gran-

dissaient et qui n’élait plus maître
de lui-même, Je dis que vous m’a-

vez pris pour un niais, et gue vous
vous êtes trompé ! Vous avez cru
qu’un gentilhomme de province,
nouveau venu dans la vie paristen-
ne, assez épris el assez riche pour
glisser dans un bouquet un chiffon
de papier rose valant vingt-cinq-
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mille francs, étattun n4if où un
(on, jetant sa «-gnature an hasard,
el alors, en homme h«b'le que vons ;
êtes, spéculant sur ma satitse où sur,
ma foiie, vous avez (alalia le che.

que el vous m'avez volé vingt mille

france.
—Non ! cent fois non ! inleurrom.

pit Mathilde avee exaltation, René
n'a pas fall cela tI est mon (ere!

Je réponds de lui, et l’insulter c'est
m'insulter moi-même !
—Ah! taisez-vous aussi, vous ! !

commanda l’aul d’une voix tou-
nante. Après In comélie de la fem-
me amoureuss, ne jouez point le

drame de la femme olfensée ! ! Ce

serail peine pudue, J'ai cessé d'ê-
tre dur.

—Mon Dieu, mon Die! balbulia
Mathilde en fondant en larmes. 1st
ce bien toi qui parles? Me soup.
çonties-tu véritablem «ut d'dtre enm-

plice d'un acte abominable ?
~—Acle que je v'ai point commis,

Je le jure : ! dit René dont le sang-
froud était revenu, Eoxpliquous-no 1s
avec calme, monsieur lo vicomte, et

VOUS I» J'uxerz mieux.
—Auusi done, répliqua Paul,vons

avez toutes les audaces 1 Ah! vous
voul-z une expliration ! Je vous
l'accorde ! lille sera € aire et ne se-

ra pas longu-!
Houvrilde nouveau le caurast de

chèque dans lequel so trouvait la
feuille détachce, et sl poursuitvit :
—C'est si sample, pardieu ! qu’an

éntant comprendrait ! Voici le chè-
que lavé ot stirchargé, voire œuvre!
Autieu du cluitre de vérgt-cèng
mille francs que j'avais tracé, il
porte nne écriture qui ressemble à
la mienne, mais qui n’est pas la

mienne, le chidre de gadrante cinq
mille. Ov ce clièqus est sorti des
mains de votre sœur pour passer
dans les vôtres, vous en conv nez !

vous-même Gest vous qui l'avez
présenté, et c':3t À vous qu’on l’a
payé! Concturz, monsieur s'il vous

plaî.
Mathilde se laisst tonbir à pe-

noux aux pieils de son amaut. ile
compreuait enfin l'infamie de René.
—Grâse ! halbutia t-elle en ten-

dant vers Paul ses mains supphan-
tés. Grâce, au nom du ciel !
—Grâce, dites-votus ! répêta M.

de L'ingraie. Ali! soyez tranquille
tous les le ix ! Je ue vous livrerai
pas à la justice. Si Je vous dénon-
cis, il faudrait témivigner contre
vous devant nn tr.bunal. Il faudrait
avouer tout haut que j'ai vécu dans
l'intimité de lu sibur d'un facssaire!
Il faudrait remuertropde boue,et
j'ai peur des éclaboussures ! Vivez
cn paix dans- votre honte el parta-

gez-vous mes dépowmlies. Mais j'ai
soif d'air pur, et je pars.

Mathilde se tordait les
répétant:

b-as cn

—Pitié | je ne stts pas coupabe.
Le vicomte n'entendait nen.
11 poursuivit.

—de vous épargne,non pour vous,
mais pour moi. Seulement ne vous
retrouvez jamais sur ma route. Ou-
bliez jusqu'd mon nom. Je ne vous
conuais plus, Je dédaigne de vous

cuvoyer au Dagne, et je ne veux
môme pas garder la preuve de votre
crime.

M. de Langenis, en disant ce qui

précède, jeta sur le tapis le chèque
falsifié qu'il tena toujours à la
main, el soitit de la chambre sans

Écouter et sans regarder Mathilde
qui continuait à balbutier d’une
voix éteinte:

—Grâce, pitié pour moi. Je sus
innocente etje l’aime.
René outun sourrire cynique au

moment où la porte se refermait, et

s'élanga pour ramasser le chèque

tombé entre lui et sa sœur.
La jeune femmeavait vu, ou plu-

tôt deviné, le mouvement de son
frère.

Elle le devança, saisit le papier,

et se dressa devant la misérable, les
yeux étincelauts de fureur, en ser-
rant le chèque dans sa main cris-
e
Ma tremblement nerveux agitait
son corps, des dents s’entrecho-
quaient, un large cercle de bistre se
dessinait autour de ses paupières

rougies.  
 

Elle étendit le !ras vers Roné qui
reculs malgré lui, surpris et effrayé

de cetle altitude menagante.
—Ah teeta Maihilde d'un- voix

rauque, Paul a dit fa vértd! tu ce
un lâche [tu cs un moffme! lu € un
faussaire !
—Eh bien, après ? répliqua bru.

talement I» comolics de Fabrice ot
de Rittner, que l'importe celn? Ne
V'ai-je pas donné ce qui le revenait?
As tu quelque chose à me réclamer?
Ai-je souci de tes injures? feud=-
moi ce Chè.jue et tais-toi !
—Lâche et menteur! continus la

jeune femme, je o'ai rien à te rêclu-

mer, dis-tn ? Je te réclame mon

bouleur que tu viens d'anéantir®
d'aimais.. J'étais aimée. l'avenir
enfin w’appartenait, Tu vins de

tout briser, Paul de Langeais grâce
À toi me méprise ct, maintenant qu’il
te suit infâme, il ne reste plus qu’à
te tuèr detuait, comme on a tut

Frédérie Battns al y a six mois!
En entendant le now de [homme

assisgine Rend tressaillit violem-
ment, devint [dle comme vn seeetre
ot seutit le vertige semparer de loi,

I promena autour de la chambre
des yeux hagards pour s'assuter gue
personne n’était là pour évouter les

paroles de sa steur,
Puis, chaucelant ainei qu'un

homme gui vient de récevoir eurla
tête un coup de massue, il balbulia:
—Silenc#, malheureuse folle

Silence tt...

—Ah! continua Mathilde dont
les pranelles s'injeclaient Ge san.

Alturas peor! Ah! lu voudrais
que je me taire! N'y compte pas!!
de parlerai !! Je te Connuis maitite-

nant, infâme, J: te connais bien!

tu n'es pas seulement uu faussaire,

tu ¢s un aseassin, ou le complice

d'un assassin! Ce chéqur m'a lout
fait comprendre. Gest d propos d'un
chèque falsifié comme clu-ci que
Fabrice et toi vous avez résolu la
mort de Frédéric Baltus. J'ai une

lettre en mon pouvoir. Une lettre
que l'écrivait Fabrice el qui tu as
perdue chez moi. Je ne la compre-
næis pas alors. Anjourd'hui j'en
comprends chaque mot, et je la
garde, cette lettre et 1° garde le

chèque que votei, el je m'enfais des
armes contre (011! Rends-moi mon
amour ! rends-moi mon bonheur!
Rends-moi Paul de Laugeais, ou je

t'envoie à l'échafaud, et Fabrice en
méme temps !

Et la jeune femme, pardille a nue
furie vengeresse, marchait, les

poings levés v>ra son frère.
René, livide de peur et de rage,

lui saisil les poigne's.
—Doune-moi le chèque ! donnee

moi la lettre ! dit-il d'une voix sotire

de qui sifflait en passant entre ses
dents serrées.

Mathilde répéta:
—Rends-moi l’aul! Rends-moi

mon bonheur ! anon i'échafaud t Ta

entends ?
—bLes papiers! ces papiers: reprit

René.
—Jama‘s!

—Jd8 les veux ct je les aurai.
—Je te défie !

Le misérable accepta le défi.

De son bras gauche, avec une vi-
gueur doublée par la colère, il en-
laça Mathilde afin de paralyser sa
résistance, landis que de la main
droite il s'efforçait de lui enleverle
chèque.

La jeune {~mme se débattait pour
échapper à la brutale étremte de
René, elle se tordait comme une
couleuvre, elle lui mordail le poi-

gnet en baïlbuhiant:
—Tu n'auras rien! tu me tuerais

plutôt! Rends-moi mon amour !..
Rends-moi mon honheur!
René, haletant, az tatsait sans là-

cher prise.
La lutte était effroyable.
Mathilde, quoique plus faibie, ne

semblait pas devoir être facilement
vaincue.
Tout à coup, par un effort violent

et imprévu, elle se dégagea, glissa
le chèque dans le cursage de aa robe
se réfugia dans l'un des angles da
petit salon et se mit en défense com-
me une tigresse acculée.
René bondit de nouveau surelle,

et le combat corps à corps recom-
menga silencieux et terrible.  

Ou n’entenduit que le huit des

respirations strideates, accom pi-

gnant des prétinemerts souris.

Le complice de Mittrer avait saist
=n tue par les Épistsles € {ft serrail
de man:è.e à l'élutiffer, où toul au

wotns à dus faite quidre connie.

sance.

Sons doute ol athat y

quand il chanc-ln et perdit C'oquili-
bre, S-- pieil- venaient de s'eubar-

rasser Jdavs [a fousue troire de Ma-

thilde.

I taba & da renverse «nn enteai-

nant ta june Tens wee dui, ot

tons de an 3e débetirent enfaces, lui

recsériat(de plas en plus son élrein

t+ homicide, ele :- délendant avec |

S08 Aptos, aver ses dents,

( proun- étronge eCstsre, TOU- +

lant sur le tapos comme on rend

de serpents, h'urta fe gudridon sar

Jequel se trouvant 1< canlélabre à;

cinq brauchez et fe renverse,
Nule fi&e ni la

Apercarenit dans fe premier riomuent
Que teur iusportait l'olseuticé ?

Rene conlut eu finir.
[saisit doe la main droite

de Mathtd-; 20» doigts eris, € agi-

vent à fa freon d'un étiar; ses on-

gles déchtrèrent tépiderme.
La jeune femme se it à râler.
Une seconde de plas et re rile al

Jul de.enir e-lun de l’agonie,

lent se reteva b'usquement, Lre
fevande cave rempei-siit le prdit
salon.

—Jw fu bdbata be faussaure,
Mathild-. étrangié - à deu, >0 Pit-

Dita pour ré, éver:
—Iw feu!

1,55 bougies du caudélabte reu-

versé avai-ut enflimme les rideaux,

et l'incendie se propageat avec la
vitesse de la foudre, remplissant Pat-

mosphière de la fumée dere dos

Étofles consumièes.
—Tua voulais m'envoyer à l'échie-

faud, chère sœur!! s'eortx Rend,

Je ne te crains plus, et tou s cpt va
mourir avec toi !!

fn même temps il bondit au de-
hors, referma dernière lui la porte à

sur ne

con

-douhle tour et prit la c'ef, laissant

Mathilde au tiiheu des flammes,

Vi

OU CLAUDE MARTEAU RÉAPRATSAUT

—Alb * le misérable ! cvia la jeune

feusmie parvenant, LON s1i5 [wile

À se dresser sur ses genoux d'abord,

puis sur ses pieds. Le misérable ! il
ulenferme et Jefeu grandit! Il veut
me brûler vive ! il m'assassine, et je
suis sa sœur | À moi! ait secours !
Venez à mon aide ! je ne veux pas
mourir. Sanvez-moi Jde veux me
venger.

Ce désir de vengeance reudil à
Mathilde la force nécessaire pourse
traîner jusqu’auprès du petit meu-
We dont nous avons farlé.

Elle puit le coffre dans lequ-l
élaient enferniée ses papiers, elle y
plaça le chèque signé par Paul de
langeais et talsifié par R-né.
Ceci fait, el sachant la porte ler-

mée, elle courul à l'ure des fenê-
tres avec lu résolution de l’ouvrir et

de se précipiter au dehors depuis le
preimer étage, au risque de se Drie
ser dans la chute

Hélas! les rideaux enflammiés, les

tentures que dévorait l'incend ¢, for-
maient devant ¢ile une l'arrière in-
franchissable.

T1 lui Fallut reculer jusqu'au mi.
lieu de la pièce.

Elle se sentait délaillir.

Ls fumée deveuait de plus cn
plus épiisse, le plancher craqnant.

Mathilde voulut appeler de nou-
vesa l'aide. La parole exp'ra dans
sa gorge haletante.

Elle se laissa tomber à genonx et,
se souvenaut tout à coup d’une
prière de sou enfance oubliée de-
puis longtemps, elle ta répéta ma-
chinalement en regardant les flam-
mes avec des yeux hagards.
Le cercle de feu se rapprochant.
Mathilde aurait pu compter les

minntes qui désormais lur restaient
à vivre.

Cependant, depnis le dehors, on
apercevait l'incendie,
Lee deux femmes au service de

pÜussir, |

Sen;

Mathilde, enterndant les appels dé
sespêrés de leur 1m: itresse au milieu
des créputements du brasier, avaient
perdu Ia tite et parcouraient les

| 18 VO'sities En criant au feu,
Dans cette partie de Neuilly les

habitations sont séparées les unes
(ds autres pur de vastes jardins;
| NéatmOtES quelques personnes come.
mer caicnt à atriver sur le lieu du

| sinistre, pleines de lonue volonté,
|ais ampui-santes à poiler secours.
| Ft Pailteurs, que Faire? une fu-
! mére tone et épaisse lermait toutes

| lex issues, Le feu altequait l'esca-
hier

| l'énélrer dans eeite maison con.

| dame ée, c'était courir à

certaine,

une worl

vn éclats sous un chne formidable,

Uni homme cn costume de marin
bondit dans In pièce où id a entendu

pousse! des cris, mais le fumée Ta.
veuule; il ne voit rien, il parle; on

y ue lui répond pus.
—T'obuerre de IPest! murmure

vel rome, Sius-je arrivé trop tard

: Oil me su-sje trompé de chambre?
“Griller sa peau pour le roi de Peus-
sey esl ga qui ne serait pas didle

|
1

+ . . .

| demi consumée da petit sialon vole

|

1

Soudain un jet de flamme écar-

late, traversant les téuthres, Cetaire

: l'enrlroit eù se trouve Mathilde, ave |

lcraupie ct presque inanimée, mais
* n'ayant point lârhé I» coffret.
| Le matelot glisse © coffret dans
ist chemise de flinelle, saisit et son-
|fêve la june femm + qui perd ron-
Malasatil: entre sez bras rolristes,

sori de la chambre en bondissant

(comme il y estesl entié, s'élAnCe

{dans l’escalier dont 1-= marches
‘rarbonisées s'écronlent sons ses
p'eds, et se trouve cufin au dehors,

sain et sauf, avec son fardean.

1 —H{n'était que temps! dit-il en
aspirant une énorme bouttée d'air
pur. Tonnerre de Brest ! ça chauf-

Ie eran «went dur li-dedaus !
; Fu ve queMent un jeune ho nme
*puigt la foule qui s'anvasssit duns

l'avenue condatsant au logis incen
Pdig, et séeria ave vu indicibl: ac
| cent d'augoisse et d'épouvante:
; —Malinile !* où est Mathilde ;
1
'

|

—~31 c'est de cetle petite dawe

que vous parl z, It voici, répoudit

| Claude Marteau que vos lecteurs

j ont deviné déjà,
La tête de Methille évanoute ra

posait sur l'épinle du matelot,
Paul de Langeais, car c'était lui,

vit la piceur livide de la jeune fem.
ine, se veux fermés et, chime lant,

balbutia:

—Morte ! elle est morte !
—Non, monsieur, réphiqua C aude.

Evanonie seulement.
—Vous eu êles sûr?

—l'ardieu!

ni une égratignaure ni uu cheveu
bu Glé, je vous le garantis ! Sortons

la d'abord de cette foule où on
étouffe, ele reprendra bientôt coun
naissance.
Les curieux s'écartereat devant

le rourageux sauveteur qui put ar-

river jusqu’à la grille, suvvi de Paul
de Langeais
Ce dernier n'avait plus la ete à

lui.

—Où lu conduire 7 répétait-il, où
lui donner les sous nécessaires ?
—Cia west pra difficile à trouver,

répondit Grande Marteau. Si vous
voulez venir avec moi, nous allons

mettre la petite dame enlien sûr,
—Où donc ?

—Chez mes patrons, tout à côté,
Ils sont en voyage. Ainsi donc vous
ne dérangerez personne. (a vous
va-t-il ?

=Ah ! je le crois bien ! J'accepte
avec reconnaïssauce ! Allez, je vous
accompague.
Claude Mait au, surnommé Hor

deplat, était d'une force si prodi-
giouse que la jeune femme qu’il
portait dans ses bras Ini seniblait à
peine plus lourde qu’un eufant el
ne ralentissait poiut sa marche.
Quatre ou cing cents pas tout au

plus séparaient l'habitation de Ma-
thilde de la villa de M. Delarivière,
A mi-chemin à peu près sur le

boulevard de la S:ine, le matelot
rencoutra Laurent qui, surpris par

des Ineurs insotitrs, se dirigent du
côté de l'incendie. 

Tout à coup cepeudant Li poite à1

La petite dame v'a ©

 

lle wiv an courant de ce qui ae
passait ¢t termina pat cus mols :

—Vite, tne chambre pour mada-
me. M. Laurent, s'il vous plaît.

l'intendant alléché par l'espoir
très vraisemblable d'une sérieuse

gratification, til un euspressement
Vextréttie à se r°udie aux duairs de
Craude Martean.

—Je passe le preurier. Quand

vous wrriverez, la chabie

prête.

El tourcaut sor ses talons, il re-

prit à la ptus razide atiure L+ che-
“min de la villa.

| Cluj minutes pas tard Mathilde,
j qui Le revenait point à elle-même,
| était étendue sur le lit d'une con-

 fortaide clronbre du rez de-ehaussée,

sera 
{ L'ex-mätbdot Tu rezardat avec al-
| tention,

=Car diohe Dad wnt it a voix

| bass. J pielerais wens deus de

Cent sons rontre an wal due, que
i \uquelque putre meguon vi-

(sugeelà, Mais eù et quand ? Jena
| m'en sorviens pus.

| Paul de Langenis, debout i vie
du lit, tenait daus ss mans uns

des mans glacées d Mathilde, et
*s'effrayait de l'inmobilité
Laante de Li j-uno femme.

I se tonrra ver. Claude
let Laurent, et leur dit :

persis

Marteau

1 —la situation de madame m'é-
: pouvante. 1 fiutrait on méd om,
| et le pins vite possible.

—lQue Monsieur ue s'inquiète
point, répondit Laurent, je viens

d'envoyer le groom i Courbevoie
| chercher un ductenr.

Claude Marteau, nos leeteurs le

savent depotis longtemps. avait Dis
| uachion en forresr.
| En conséquence, il sortit do In
villa pour retourner sur 1> théâtre

| de l'incsndie OÙ sa présence pouvait
être utile.

Commeil al-ait franshir la petite
: porte donnant sur le boulevard de
| la Feine, il s'apergul qu'il avait
| gardé le pelt coffret de vieil ar-

; Bent, vulevé des mains de fa jeune

| femme au moment da savveloge

! dont nous avons été témoins,
—Jele lui rendrai demain,pensa-

t-il en revenant sur s°s pas, en ou
vrant la j'orte de son pavillon, et en

posant le coffret sur vue table.

Ceci Fait, 11 retourna au feu.
Les secours étaient arcivés du tous

vôtés, mais trop tard.

D: l'elégante ct coquette demeure
il ne restait que quelques pans de
mur.

Les pompiers noyaient sous der

torrents d’eau les décombes fumants.
13 commissaire de police, soup-

çouneux par vocation et par état,
interrogeait les bonnes,

Ces pauvres tilles, la têta à l'en.

vers, répondaient qu'ell-s ne sa-
aient rien, mais qu’elles attri-
buaimt l'incendie à l'’imprudence
de Madame.

Naturellement le commissaire dé-
sira voir Madame, mais personne
ne put lui dire où le sauveteur in-
connu avait porté la jeune femme.
Clande Marteau, Comprenant

qu'il n’y avait plus rien à Laure, souf
pour leg pompiers, reprit le chemin
de la villa.

Un autre, à sa place, eût êlé cour-

baturé, brisé, anéanti.
[1 commençait tout an plus à res.

sentir un peu de fatigue; it rentra
dans son pavillon, se j:ta sur son
tit, et s'endormit d'un profond som-
meil.
Le inéderin de Courhevoie n’était

point encore arrivé.
Laurent, par discrétion, avait

quitté la chambre.

Paul de Lang>iva veillait seul
près de Mathilde toujour: évanonie.

Il nous semble a peine nécessaire
d'expliquer l'arrivée si opportuna
du matelot sur le lieu du sinistre,

‘Fronvant la soirée belle, il famait
tranquillement son brilesgucule en
flinant sur la berge de la Ssine,
quand il avait aperçu une lueur in-
solite derrière les vitres de la mai-

son de Mathilde; en même temps

les appels des bonnes, qui s’enfuy-
aient affolses, étaient venus frapper
sonoreille.

(A continuer.) 
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Mort du Sénateur Stevens

 

Le parti libéral vient de voir olis- i
paraître un vieil ami dans la per-
sonne du sénateur Stevens, mort
hier à Knowl'on.
Feu M. Stevens demenirait à Wa-

terloo et représentait ‘a division de
Bedford au Sénat où il occupait son
siège depuis (876,

Il fut pendant longtemps maire de
Waterloo et préfet du come de Shef-
ford ct fut uussi président du che-
min de fer Stanstead, Shefford ct
Chambly. Sa most laisse à dix-huit
le nombre des libéraux au sénat.
Le regretté défunt n'avait pas mis

tes p'eds à Ottawa durant Li présente
sessivn.

RRdeat gras ao

LE P0I550N D'AVRIL

Les historiens les plus renom-

més sont en désaccord sur lorie

gine du prisson warrd. l'expli

cation la plus simple, et pent-
être aussi la meilleure, ost, sans

doute, vne allusion à la péche

qui s'ouvre cenéraement en
avril Commeelle est alors pres-

que toujours infructuense
qu'on amène au bout de la ligne
moins de poissons que de vivilles
savates, co inécompte aurait don-

né lieu à Ja coutttme d'attraper

   

 

AQTCHRORCONSeaRENTE A i
“comme nourriture ; par consé-

 
|

juge a dit :

“ Nous pensons que celui qui
donne un cigare à un juré viole
l'esprit de la loi qui défond de
fournir aux membres du jury;
quelque aliment ou quelque

i

Ï

Au cours de ses remarques le |
|

boisson. Un grand nombre de
personnes prennent souvent un
cigare au lieu d'un
whisky.”

verre de

Le magistrat vankee est allé
encore plus loin. H a entrepris
de démontrer que le tabne est

; une boisson,

“Le tabac. n-t-il dit, est pris

quent c'est Un aliment. 11 est
aussi permis de dire que c'est

el :

les gens simples et crédules en,
leur offrant un appät qui leur
échappe, comme le poisson en
avril, échappe at pêcheur. Cette
explivation ne peut avoir trait,
bien entendu, qu'à l'expression

française. Ce qui serait très inté-
ressant à connaître, c'est l'ori-
gine de la contume, qui paraît
exister presque partout.

Avalent le poisson d'avril, en

Prange, coux gui ont été assez
simples pour exécuter la com-
mission d'aller emprunter ou

acheter: la corde a lier le vent:
an bâton à un bout : de l’huile

de cotret : le moule aux niguil-\,
les : an once de finesse en bou-
teille, ete. Dans les études, c'est-

à-dire chez les hommes de loi,

on envoie le saute-ruisseau ou
un clerc novice chercher le Corde
des lois futures. Dans les cuisines,
c'est le marmiton on gitesauce
qu'on expédie i la recherche de
da pierre à enfoncer le mon. lin
Angleterre, et méme anx litats-
Unis, les commissions dont on

charge le pauvre april's fool ne
tont pas moins insensées. On lui
envoie quérir du lait de pigeon
ou bien l’/fistoire du grand’pire
d'Adam. Si c'est Un passant, on

Iai crie: “Le cordon de votre
soulier se défait”, on bien:
Vous avez une tache de boue

sur la figure. Et de rire si le
malheureux tombe dans le pan-
neau.

Poisson d'avril est don- vi-
vant en maints endroits et de-
puis longues années. Mais bien
fin qui saura dire d'uvient ce
poisson 1.

qe orcrA=

Le tabac est une boisson
 

Le tabac est une boisson.
Qui l'aurait cru ?
C’est la cour suprême du Ver-

mont qui vient de décidercela.
Dans la cause de Baker contre

Jacobs, la partic qui a obtenu
gain de cause en première ins-
tance a oflert des cigares aux
jurés.

Or un statut du Vermont con-

tient la disposition suivante :

“Si une partie obtenant un
verdict en sa faveur donne ou
lait donner quelque aliment ou
quelque boisson à l'un des jurés
qui ont entondu sa cause, du-
rant la session où le verdict a
été rendu, avant ou après le mo-
ment où le jury s'est prononcé,
le verdict sera annulé et un nou
veau procès auras lieu.”

Se basant sur ce statut, l'avo-
cat de la partie adverse a appelé
du jugement rendu et la cour
lui a donné raison.  

une boisson. Joaquin Miller a
dit : * Je bois I+ vent commejo

; bois le vin.” St un homme peut
boire du vent, je pense qu’il
peut boire ln funée du tabac,
toute déroulante qu'elle soir On
est forcé de la buire depuis le
berceau jusqu'à la tombe, pares
qu'elle vous est soutilée à la fi-
aire en tat low of en toute oc
casion, (Mest une hoisson.”

Neatepas qu'ils ont l'esprit
inrénieux les juges aunéricuins ‘

  

Consomption querie

 

Vuvieny metoeln retiré, avant reçu d'un moe
Aonnairente[n{(rsorientele>Jatormule d'enreme
de shpla et vecpune In Consomption, lu Beotse
chiite, le catarrhe PA e

Let ai ners radicale
|

       

 

       1 vas, ve que
wert son devoir dr le faire contetre aux malades,
Pounso parie désir de vonlager Jos souffrances de
han
cette te
instruction pote le préparer et l'emgdoyer. epee
did par la poste si ou addresse avec un timbre
vesnant co journal,

 

   
d'enverrai guatls à veux quile désirent
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FOX 3 WEEKLY, pages ifbustré,

dévoué sn sport. et aux muvelles D sensation du
dour. 13 semaines 31,25, Beconipte libéral ieu mais
tres de juste, axents et clubs. Demandez échane

tion, RICHARD K. FOX. Editeurl'ropriétaire
C4F ranklin 34. New York.

 

 

RHEUMATISM PTE
Also Gout, Kelaticn, Neuralgia, Faralysin, Numliness, Blood
IHoorders and other cunstituluniad disabilities resulting (ron
Exocsscs, linpalred Circulation aud slugpish Liver, by wea:

DR. BRIDGMAN'S Saswesicorno:9

NSW77 //S.
  
     

  

  
    

RSS n handiome finger ring. [|

wi f |

; !
Effet merveilleux du magnétisme! '

 

Les Jones ELECTRO-MAGNÉTIQUES DU,
Da Bameman

guérissent bromplement et positive-
ment le Rhumatisme, la Nevraloie
el toutes les maladies nerveuses.

Prix par la malle :

|

|
A

Fini en niékel.... $1.00 :
Fini en ore... one 2000 |

CEE vente au bureau dle cr
Journal.

MANUEL DE MEDECINE,

d'Hygiène ct de Pharmacie domes-
tique à la portie de tout le

monde, par Dinu,

Prix: par la malle....50 cts

 

ON DEMANDE
—

Un meubller d'expérience trou-
Vera un emploi permanent et un
bon salaire en s'adressant à

Fis, Gaver, meublier,

Drummondville,

|
COUR SUPÉRIEURE.

 

 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC

Oistriet de St-Hyacinthe

 

No 135$ .

Dame An. Elizabeth Whedon,
épouse de Moïse alias Milnes NM.
flrosgean, cultivateur et commer.
gant, de la paroisse de St Paul
d'Abbolisford, district de St Hya-
cinthe, a, ce jour, institué, contre
ce dernier, une action en séparation
de biens.

St Hyacinthe 19 mars 1802,

BLANCHET & BEAUREGARD

Avocats de ba demanderesse.

t toutes Lee atfectinge !
aver

Allemand, Pratgads on Analg, avee |

| F
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CRAYON PORTRAITS # FRAMES The Next Number Especially Good,
 FREENNAS oo       in order

free of charge: will alvo turnishi

To all our Subscribers for 1892.

We, the publishers of ** North American Homes,"

throughout the United States and Canada, will spend
this your over one hundred thousund dobare
among our new subscribers in the form of an artistic
Crayon Portrait and a handsome frame (us pes cut fs
below), to be made tree of charge for every new {

‘subscriber to * North American Romes.'” Qur |,
- family joursal is amonthly publication consisting of|.
O18 panes,

by sume of the best authors, asd 35 worthy ot the
great expense we are doing forit. VES AL Ly
the New Vor 1 orid had only about 15,00 dailycire

culation; to-day it has over 20.000, This wus oblained by judicious advertisement arc u lay ist
expenditure of money. What tlu proprictor of the JV. 3, IForid has accomplished we feel cont- }4
dent of doing ourselves, We have a large capital to draw unon, and the handsome preminne

; wearc civing vou will certainly give us the fatsest circuketion of anv paper in the world, The (3;
money we are speiding now among our subscribers whl soon come back to us in Increased cir-
culation and advertisements. The Crayon Portrait we will have made for you will be executed
bythe largest association of artists in this ety, Their work is among the finest nade, and we |<
guarantee vou ap artistic Porteait and a perfect likeness to the origina), These is nothing Ye,
more useful as well as ornamental than a haudsome framed Craven Postrait of vourseit or any P,
member of vour family: therefore this is x chance in a lifetime to got vue wtcady {raed
und 1eady1 hang in your parlor absolutely free of charge.

| READ THE FOLLOWING GRAND 30 DAYS’ OFFER:
; Send us $1.50, price for one vear subscription to “ North American Homes,and send us also
; à photograph, iutype CF Cazuetrotype of voorself or any member of cour fail, vase or
dead, und we will make you from same an attistie half Vite size Cravon Povteadd, and pt ti

Portrait in a good substantial gilt or bronze frome of :2 uch moulding nissolute
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TownToPICS
READ BY ALL MEN AND WOMEN,

Published first day of December, Murch,
June aml September,

"DELICATE, DAINTY, WITTY,

INTENSE.
Every reputable news and book stand has it,

tber, HD CENTS, 2.00
SAR, postage RIEL.

This brillinot Quarterly reproduces the best
storics, sketches, burlesgues, poetns,  wittie
css, ee, froue the early numbers ofthat
muchtalked-about New York Society Jourmel,
Tows Torin, whichis published weekly, Sub).
seription price, Fh wr yenr.

‘The two publications “Tows Torres * au!
Tare prod Town Toriestogether, at ths
how clut-price of $3.00 poor year,

bo Ask your pewsdeader for them or address,
TOWN TotICS,

21 Wert 23d Street, N.Y, City,

Oct.
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LA SESSION

La session provinciale s'ouvre
mardi prochain, le 26 courant.

  

Mortdel’l'honorable Alexander
Mackenzie

L'Honorable Alexander Mac-
Kenzie, ancien premier-ministre

du Canada, est mort dimanche.
Il était malade depuis longtemps
et sa mort était attendue d'heure
en heure depuis plusieurs jours.

Les journaux conservateurs
comme libéraux sont unanimes
à faire l’éloge du défunt.
M. Mackenzie n été en effet le

type de l'homme habile, honnête
énergique. De maçon devenu
journaliste et, rentré dans la po-
litique, devenant premier minis-
tre du Dominion, il y a dans
cette carrière de quoi justilier
amplement les qua'ilicatifs ci-
haut.
Nous donnons ici quelques dé-

-tails sur Ia vie de cet homme
regretté.

Fsquisee b'ographique du défunt

Alexander Mackenzie naquit
en Ecosse, le 28 janvier 1822.

Son père était architecte de pro-
fession et entrepreneur bien con-
nu dans les environs.

Le jeune Alexander puisa de
bonne'heure les principes duli-
béralisme écossais auquel il csi
resté fidèle pendant route la du-
rée de sa carrière. Il reçut sou
instruction, d’abord à l'école pri-
vée do Perth. puis à l'école pa-
roissiale de Monlin et finalement
an Grammar School de Dunkeld,
puisant dans ses diverses mai-

sons les bases d’une éducation
solide que les circonstances ne
lui permirent pas de pousservers
les sommets de ln science acadé-
mique. 1! avait la vocation de la
politique et, dés ses jeunes an-
nées, il s’intéressait beaucoup
aux iuttes de sa contrée natale.
En 1886, il eut le malheur de

perdre son père. Abandonné à
ses propres ressources, il résolut
de tirer parti des connaissances
rudimentaires qu'il avait acqui-
ses en observant les travaux exé-

outés par son père. Il se fit ma
gon ot pratiqua ce métier avec
--Constance et habileté.

On a déjà dit, avec raison ap-
"paremment, que ce sont les trou-
bles de 1887 qui ont valu an Ca-
nada l'avantage d'attirer plus
tardvers nos rives celui qui de-
vait un jour devenir premier mi-

nistre de la confédération cana-
dienne. Vers ce temps là, plu-
sieurs de ses parents émigrèrent
dans le pays. Il eut occasion de
lire quelques journaux canadions
et s'intéressa sans doute beau-

coup’ à la luttede la liberté con-

tre‘I'oligarchie. Ce n’est qu'en

1842, cependant, qu'il vint se

fierà Kingeton. Il était alors
-Âgé dà-vingt ans.

Malgré sa jeunesse, il se jeta

activementdansla lutte que sou-

tenaitalors:leparti réformiste ;

contre le gouvernement de lord

Metcalfe. Les premiers efforts
politiques de M. Mackenzie fu-

rent son opposition au mainticn
du collège de Kingston, aux ré-
serves du clergé et à tout ce qui
était de nature à créer dans l'E-
tat des castes privilégiées. Plus
tard, il fut, avec son ami George

Brown, l’un des adversaires les
plus redoutables du ministère
Hicks-Morin.

En 1852, M. Mackenzie fit son
apparition dans le journalisme.
Les réformistes de Lambton,

éprouvant le besoin d’avoir ce
qu'on appelle maintenant un
organe, fpondèrent le Shield et en

confièrent la rédaction à M.
Mackenzie qui passait dès lors
pour un des libéraux les plus
eminents de cette région. Après
avoir rendu d'excellents services
à la cause libérale, le Nhield dis-

parut pour faire place à l'Obser-
ver qui continua la iutte sous la
même direction.

lin 1857, M. Hope Mackenzie,

frère du défunt, fut élu député
à l'ancien parlement du Canada.
et lorsqu'il se retira, en 1861,
les électeurs trouvèrent tout na-

turel d'élire Alexander à ça place.
Ce dernier accepta un peu à re-
gret : mais depuis cette date jus-
qu'en 1882 il a continué à repré-
senter le comté de Lambton.
Aux élections générales de

1882, pour éviter une lutte lo-

cale, il se présenta dans York
Est, comté qu'il a représenté jus-
qu’à sa mort.

Après la Confédération, M.

Mackenzie représenta le comté
de Lambtonaux deux parlements
provincial et fédéral jusqu’à l’a-
bolition du double mandat, alors
qu'il opta pour la Chambre des
Communes, en même temps que
l'honorable Edward Blake.
Ten de temps après, le ou-

vernement tory s'écroulait sous
le poids du scandale du Pacifique
et M. Mackenzie était subitement
appelé au pouvoir.
Opposé par principe à l’idée

protectionniste,il refusa péremp-
toirement de transiger sur celte
question, au grand regret de
quelques-uns de ses partisans
qui auraient préféré conserver le
pouvoir au prix de quelques con-
cessions aux idées que sir John
A. Macdonald venait d'adopter
en fait de politique fiscale.

T1 préféra tomber en brave, en-
seignes flottantes et drapeau dé-
ployé. Il tomba tout d'une pièce

en gladiateur, ferme comme le
granit de ses montagnes natales.

Il a véeu assezlongtemps pour
constater qu'il avait eu raison de
redouter
pays du faux système économi-
que qui entrave encore le déve-
loppement de nos ressources na-
turelles.

Devenu chef de l'opposition il
continua à la diriger jusqu'au 27
avril 1880, alors qu’il annonça à
la Chambre qu’il abandonnait la
direction de son parti. Sa santé

était depuis longtemps chance-
lante. et la mort subite de son
ami, M. Holton l'avait pénible-
ment affecté

Il se leva pour appuyer la pro-
position de sir John demandant
que la chambre s'ajournât en si-
qno de respect pour la mémoire

du député de Chateauguay. Das
un muscle ne tressaillait sur sa
figure énergique et cependant,

vaineu par l’émotion,il fut obli-

gé de s'asseoir en déclarant qu’il

lui était impossible de continuer.
Ce derniertrait peint le carac-

tère de cet homme honorable.
Miné par la maladie, luttant coutre'le mal,+il est resté sur la

l'application à notre!

 

brèche jusqu'au dernier moment,
tomjours sincere, toujours fidèle,
toujours profondément dévoué
aux Inféréts de son pays d’adop-
tion et toujours esclave du de-
voir. C’est du reste le seul genre
d'esclavage qu’il ait jamais con-
nu. Plût à Dieu qu’il fut pos-
sible d’on dire autant de la plu-
part de nos hommes publics.

En juin 1875, M. Mackenzie
alla revoir son pays natal, etil
fut reçu avec les honnears dus à
son mérite. Il fit aussi une vi-
site à la reine au château de
Windsor. Les citoyens de Dun-
dee, de Perth et d'Irvine lui fi-
rent 'hommage des franchises
de leurs villes respectives. Lors
d'un voyage subséquent, en
1881, il reçut aussi les franchi-

ses de la ville d'Inverness.
Il a servi pendant longtemps

dans la milice et lorsqu’il dé-
missionna en 1877 il était major
du 27ème bataillon, (de Lamb-

ton.) ll était depuis plusieurs
années président dela compa-
gnie d'aseurance North American
Life et directeur de la Building
and Loan Association. M. Macken-
tie a été marié deux fois, d'a-
bord à Mlle Neil!, d'Irvine, en

Ecosse, et on seconde noces à

Mile Sym de Pertshire, Ecosse,

qui lui survit et dont l'amabilité
est encore présente à la mémoire
de ceux qui ont eu l’honneur
d'assister aux réceptions qu'elle
donnait jadis à Ottawa.

Ses funérailles ont
hier.
Les restes mortels ont été trans-

portés en grande pompe à Sar-
nia. Une foule immense a accom-
pagné la dépouille mortelle,

Les restes du défunt ont été
inhumés dans le cayeau de la

famille, au cimetière de Lake

View.
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L’Union, Législative des Pro-
vinces Maritimes

Ilya de cela quelques jours,
la législature du Nouveau-Bruns-

wick votait à l'unanimité de ses
membres ia proposition suivante:

* Que c'est l'opinion de celte
chambre qu'une union légisia-
tive des provinces du Nouveau-
Brunswick, de la Nouvelle-
Ecosse, et de l'Ile du Prince-
Edouard est désirable dans l’in-
térêt public.”

L'auteur de la proposition, M
Burchill, député de Northum-
berland, a fait valoir l'argument
que l'anion législative des pro-
vinces maritimes,non-seulement

réduirait considérablement les
dépenses publiques, mais sim-

plifiérait aussi de beaucoup
l'administration de la justice
dans les provinces.
M. McKeown, député de Saint

Jean, qui a appuyé la proposi-

tion, a traité tout particulière-
ment le côté financier d'une
union législative des provinces.
Régumons ces remarques.

BILAN DE REVENU ET DEPENSES DES

PROVINCES MARITIMES EX 1889.

Revenu Dépenses
N.-Brunswick. $651.031 $681,505

665,784 713,041
434635 263,604

$1,754-450$1,659,050

N.-Ecosse.......

Ile P.-Edouard

Ce tablean indique un déficit
de $30,474 pour le Nouvean-
Brunswick, de $45,157 pour la
Nouvelle-Ecosse, et un excédant

de $171,031 pourl’ile du Prince-
Edonard.
Daus la sommetotale du reve-

nu et de la dépense, c'est l’île
du Prince-Edouard qui sauve la
situation et ramène à la surface
un excedant de £95,400.  Les dépenses faites par les

trois provinces sont inscrites à
trois chapitres : dépenses légis-
latives, éducation et travaux pu-

blics.
En voici un tableau pour 1889 :

Dép. Législ. Educa. Trav, P.

N-Bruns-
wick 3 67,477 $163,936 $205,361

Nouvelle
Ecosse 56,912 212,600 221,000

Ile Prince
Edouard 12,216 108.000 77,599
 

$136,605 $453,936 $503,360

Ajoutons à ce bilan trois gou-
verneurs dont deux payés $9,000

et lo troisième #5,000. Total $23,

000 par an: les salaires de trois
surintendants de l'éducation
payés celui de Nouveau-Bruns-
wick, $3,810, celui de la Nou-
velle-Ecosse, 83,000 et celui de

l'Ils Prince-Edouard, $2,189.

M. McKeownporte a plus de
$100,000 par an, l’économie que
pourraient faire les trois provin-
ces avec Une seule chambre de
60 dépu!és.
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LE SALAIRE DZS JUGES

 

 

La mesure ministérielle dont sir
John Thompson a donné avis stipule

l'augmentation suivante pour les ja-
ges de la province de Québec :

Juge en chef de la cour du l3anc

de la Reine, $7,000 au lieu de

$6,000;

Les cing juges puinés du mème
tribunal, $6,000 au lien de $5.000 :

Juge en chefde la cour Supérieure,

57,000 au lieu de $6,000 :

Douze juges puinés de la mème
cour, $6,000 aulieu de $5,000;

Dix sept juges puinés de la mème
cour, districts ruraux, $4 500 uu lieu

de $4,000;

Le doyen de la même courrési-
dant à Québec si le juge en chef rê-

side à Montréal,ou vice rersd, S1,000

en sus de son traitement.

Dans les autres provinces, il y a
aussi augmentation de $1,000 pour
les juges, de manière à ce que ceux
des autres provinces que Quêbec ct
Ontario aieut comme auparavant

$1,000 de moins que ceux de ces pro-

vinces: à la seule exception de l’Ile
du Prince-Edouard, où le traitement

du juge en chef est porté de 84,000 à
$6,000 ct celui aes juges assistants

de 53,200 à $,4,500.

   AORENEPROSRE

FEU J.B. NORMAND

On annonce de Trois-Rivières

la mort de J. B. Normand, gar-

dien des estacades surle St Mau-

rice.

M. Normand était un des ci-
toyens les plus estimés de Trois-
Rivières. Les citoyens de Saint-
Hyacinthe ont eu maintes occa-
sions de connaître sa courtoisie

et sa politesse, particulièrement
lors du camp militaire qui fut
tenu à Trois-Rivières en 1888.

M. Normand était âgé de 54
ans. Il est mort le 9 avril cou-
rant et ses funérailles ont eu

lieu mardi le 12.

Nos condoléances à sa famille.

  

L’ECLAIRAGE ELECTRIQUE

 

Les journaux du Minnesota se
plaignent du prix élevé que l’on
paie à Minneapolis pour l’éclai-
rage électrique.

Il faut avoner qu'ils ont assez
raison.

La ville de Minneapolis paie
cent cinquante piastres par lu-
mière, et cela pour 480 lnmières.

La ville de Toledo paic $100
par lumière ; Hamsburgh, $90,

et Springfield, dans l’état du
Massacnusetts, $83.33.

La ville américaine la mieux
partagée sous ce rapportestcelle
de Lafayette. dans l'Indiana, qui
ve paie que $50.60 pour chacune

de ses lampes électriques.  

L’0RATEUR A QUEBEC
M. Leblanc, député de Laval,

sera le candidat du gouverne-
ment, à la Présidence de l'As-

semblée Législative de Québec.
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Il y aen Chine un immense
jardin d'une superficie de 50,000

milles carrés, c'est-à-dire plus
que l'étendue des Etats de New-
York et l’ensylvanie réunis.

A propos de la fortune laissée
par M. Grévy, Un curieux a de-
mandé à la Guselle anecdotique,
quelle était la fortune de Vie-
tor Hugo, au moment de la mort
du poète

Voici la réponse du notre con-
frère :

“ Le grand poéte a laissé cinq
millions—non compris la valeur
de ses œuvres. En 1884, Victor

[Ingo avait touché onze cent
mille francs de droit d'auteur.

#2#
Les amateurs du piquet sont

en fête. Un viennois, le doc-
teur Rodolphe Lothar, vient de
prendre l'initiative d’un jubilé à
l’occasion du cinquième cente-
naire de l'invention des cartes à
jouer, qui remontent à l'an 1342,
Des conférences sur les origines
de ve jeu el des matchs impor-
tants sont déjà inscrits au pro-
gramme des fêtes qui doivent
avoir lieu.

Un docteur vient de rendre
un grand service à l'humanité
en signalant à l’Académie des
sciences un moyeu “ simpie et
pratique ” et * alan portée de
tout le monde ” de guérir—car
c'est bel et bien une maladie,

très grave parfois—de guérir du
hoquet. Il suffit ‘* de comprimer
fortement le nerf phrénique gau-
che entre les deux attaches ster-
no-claviculaires du muscle ster-
no-cléidomastoidien.”
Ça n'est pas plus difficile que

ça !
#4+

11 y a quelque temps, un hon-
nête commerçant de Phalbourg
prit un billet de la rotorie indus-
trielle de Strasbourg. Pour ne
pas ésarerle billet il le lixa,avec
de l'empois, à la porte d'un pla-
card. Au tirage, le numéro du
billet sortit et gagna un beaulot
consistant en un ameublement
de salon. L'heureux commer-
cant se félicita d’avoir si bien
conservé son billet, mais il ne
parvint plus à le détacher de la
porte. Il se tira d’embarras en
décrochant la porte hante de 1
mètre 30 et, la chargeant sur ses
épaules, il prit le train pour
Strasbourg où on lui délivra son
lot apres vérification.

eye
Très de Créteil, France, une

dame se promenait, ayant sur
son chapeau un oiseau empaillé,
d'après la mode. Un épervier,
trompé par l'apparence fondit

sur le chapeau et voulut enlever
la proie qu’il comptait dévorer
Il s'aperçui de sa méprise et dis-
parut rapidement : mais la dame
est malade de frayeur.

HogHe
Onentreprend, au Brésil, l'é.

levage en règle d'un serpent. la
GHIOIA, qui remplace avantageu-
sement les chats et les ratiers
pour la destruction des souris et
des rats. C’est un petit serpent
gros comme le doigt, qu'on
vend cinq francs au marché de
Rio-de-Taneiro. La GIBOIA s’at-
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tache à la maison de ses maîtres
comme les chiens et les chats
domestiques ; elle passe ses jour-
nées blottie dans un coir, se met
en chasse à la nuit tombante, sai-
sissant avec une étonnante
adresse les rats par la nuque et
leur broyantla tête.

#4+
Le journal Le Figaro, de Paris,

avait, il y a quelque temps,offert
une prime pour la personne qui

donnerait la meilleure définition
du Socialisme, et le prix a été
accordé pour la définition sui-
vante : “ Le Socialisme est lu
totalité des aspirations et des

théories qui établiraient entre
les hommes, par différentes me-

sures législatives, la plus grande
égalité de fortune et de pauvre-
té.” Les définitions suivantes
étaient entre les plus spirituel-
les : “* C'est l'égoisme de ce mon-
de essayant d'étoufler l'égoïsme
de l’autre monde.” “ C'est la
recherche en faveur du genre
humain, de la clef du paradis
perdu.”  “ C'est le droit qua
Pinfortané de mourir de faim
dans un pays où il y en a tant
qui meurent d'indigestions.”
Au point de vue original, la der-
niére réponse avait certainement

droit an ** gitean.”

Les orgues à manivelles, qui
ne mangueront pas de faire leur
apparition avec le printemps, ne
sont pas fabriqués en Italie com-
me on le croit généralement. Pas
plus d’un sur cent de ces harmo-
nieux instruments ont vu le ciel
bleu de l’ancien empire des Cé-
sars.  Quelques-uns sont fabri-
qués en France et en Belgique,
tandis qu’un bon nombre sortent
de manufictures américaines,
Ce sont les Allemands qui sont
à la tête des nations duns la
construction de ces orgues aussi
bien que des autres instruments
de musique. Les deux tiers des
instruments de musique que
nous avons aux Etats-Unis sont
importés d'Allemagne.

Ces orgues de barbarie se ven-
dent ordinairement de $20 a

$100, à part le singe, bien en-

tendu !

———fe.Am

LOTERIES

Les loteries font fureur. Voilà
qu'il s'en organise une nouvelle
à cinq centins du billet, avec un

gros lot de $500 à Hull.
“OB

  

LA DEPUTATION

Le gouvernement fédéral se
propose de denner à la ville de
Montréal six représentants aux

Communes an lieu de trois.
Comme la province n'a qu’un

nombre fixe de représentants que
la constitution lui interdit de
dépasser, il va falloir alors faire
disparaitre trois divisions ruro-
les pour accommoder la Métro-
pole.

 

 

LES FROMAGES

Nul autant que le Parisien en

France ne tient à son fromage.
Quand, à la fin de son repas,il
n'a pas un petit morceau de ca-
menbert ou de roquefort à sc
mettre sous la dent 1] est de mé-
chante humeur. Au siège de
Paris, ‘on se contentait
saus trop mangréer. des reliefs
des clos d'équarrissage et du gi-
bier des érouts, mais c’étaient

des malédictions sans fin quand
on n'avait pu réussir à se procu-
rer—même à prix d’or, le moin-

dre morceau de géromé.…………..

füût-il mangé par les vers...
Depuis les français ont ra-
trappé la distance, puisque dix

millions de Kilos ont peine à
leur suffire chaque année. Aussi

l'industrie Iromagère a-t-elle en
France une grande importance.
On y fubrique des fromages très
appétissants et très aypréciés
dont voici la nomenclature.

Parmi les fromages rallinés,
nous citerons : le Brie qui repré-
sente une des industries agri-
coles es plus considérables et
dont le département de Seine-
et-Marne a la spécialité ; le Cur-
lommiers, sorte de façon de Brie,
le Camembert, fromage d'hiver,
fabriqué dans le Calvados et
dans l'Orne, se vendant dans les

maisons de premier ordre, de Ofr

#0 à fr 10 ; le Mont d'Or,fromage

jaune d'oret de séduisante ap-
parence, qui nous vient des en -
virons de Lyon ; le Livarot qu'af-
fectionne l'ouvrier ; le Pont-lJ£-

vêque, appelé aussi “ fromage
d'avocat” parce que les Nor-
mands, grands plaideurs, comme
l’on sait, l'offraient à leurs dé-
fenseurs à titre d'honoraires.

Les plus en vogue de tous les
fromages à pâte ferme sont : le
Roguefort, qui s'obtient dans
l'Aveyron avec du luit de bre
bis, de la race dite de Larzac, et
le Hollande.
Ln tant que Iromages pressés,i

 
il y a le Grugire, d'origine suisse, !
dont Ia pâte doit être moëlleuse,
fine, s’écrasant facilement entre

le pouce et l'index et fondant
dans la bouche après quelques
instauts d’échauflement, en lais-

sant une saveur légèrement sa-
lée ; le Porl-du-Suint très fin, très

agréable, dont on est redevable
aux moines de la Trappe du
Port du Salut, près Laval, et que
les vrais gourmets parmi les li-
bres-penseurs ne désavouent pas,
malgré son origine ultra- cléri-
cale !

AUX J
Il nefaut pas faire marcher les

enfants.

>+<<

EUNES MERES
 

I ne faut jamais apprendre à l’en-
fant à marcher. La marche chez l’en-
fant est instinctive, Des qu’il sent

ses jambes assez fortes pour le por-
ter, il se lève lui-même et marche

tout seul.

Quandl'enfant peut se mettre sur

son séant, vers sept à huit mois, on
le pose à terre plusieurs fois par jour
sur un tapis, sur une couverture, sur’

un paillasson, puis on lui donne de
petits jouets non coloriés.

Ii faut le laisser frapperle sol avec
ses petits talons, se traîner, se rouler,

aller à quatre pattes. Bientôt il es-
saicra de se relever, ct il parviendra,

en s'accrochant aux meubles. à se
mettre sur ses pieds, À venir à son
secours, de lui présenter la main, de
l’aider à marcher. .

Mais ne le faites pas marcher trop
tôt. Un enfant qui marche seul à
huit mois est exposé à des déforma-
tions multiples, les os n'ayant pas

acquis assez de force pou: supporter

le poids du corps.

Surtout, ni papier, ni lisière, ni
chariot roulant, toutes choses qui, en
soutenant les enfants sous les aissel-
les, compriment et aplatissent la
poitrine. Les enfants qui font leurs
premiers pas avec le secours de ces
instruments marchent de meilleure
heure, j'en conviens, mais leurs pas

sont moins fermes, lur marche
moins assurée. Ils tombent plus fa-
cilement et plus lourdement.

Mieux vaut donc simplement sou-

tenir l’enfant en tenant à pleines
mains les deux bras près de chaque
aisselle, ou par la robe.
Autant la robe d’un enfant qu’on

porte dans les bras doit être longue,

autant la robe de l'enfant qui essaie marcher doit être courte.  

gr

Je ne veux pas plus de bourreiet
que de chariot. Le bourrelet échaufle
inutilement la tête et ne la préserve
pas eu cas de chute. L'enfant se ga-
rantit beaucoup mieux avec ses

mains, qu’il étend instinctivement
chaque fois qu'il tombe.
Dès que l'enfant fait quelques pas,

il faut mettre aux poëles, aux chemi-

nées, aux fenitres, aux escaliers, des

garde-feux, des barrières pour le
préserver de son inexpérience.
D'hab tude l’enfant qui fait ses

premiers pas abandonne d’abord in
chaise qui lui servalt de point d’ap-

pui, traverse seul la chambre en se
dirigeant vers sa mère qui lui tend
les bras. Il chancelle, il hésite un
peu, mais ses bras lui servent de ba-
lancier. Sil fait pong, il se met a
rire ct reprend gaiement sa route.

Mais si par ma‘heur, lorsque le bébé
est tombé, la mère s’est mise à crier

et s’est empressée de le relever, l’eu-
fant crie et pleure. Une mère doit
avon le courage de rire en relevant
son enfant, Celui-ci à une telle puis-

| sance d'imitation qu'il fer« comme

sa mère. Du reste, l’entant a les
membres tellement souples qu’il se
fait rarement du mal en tombant.

Qu'nd l’enfant commence à mar-

cher, il ne faut pas abuser de ses fai-

bles jambes ; il ne faut pas le traîner

en le tenant par lu main lorsqu'il re-
fuse de continuer une marche qui le
fatigue. Il ne faut pas surtont le sou-
lever par un seul bras pour lui faire

sauter un ruisseau, monter un esca-
lier ou franclir un trottoir. On ris-
que ainsi ae lui démettre l'épaule,
ou le cuude, ou le poignet Il faut
dans ce cas le prendre sous les :us- |

selles.

Plus l'enfant est jeune, plus sont à

redouterles sorties du soir, les sor-

ties par un trop minvais temps, les
longs voyages en voiture ou en wa- |

gon,
Les grands vents, les froids exces-

sifs, la poussière. les caliots sont
cause de nombreux accideuts.

La Jeune Mère.

<<.

LA FIN DE PILATE

Lorsqu'on visite Vienne, en

Dauphiné, on voit, près d’une

des portes, l'antique monument
que les Viennois appellent l'Aë-
auille. C'est une pyramide ou

obélisque reposant sur un édi-
cule carré, percé par une arcade,

et qui rappelle certains tombeaux
romains de la voie Appienne. La
Gaule conquise avait pris de la
métropole la coutume de placer
des monuments funèbres Le long
des grandesroutes, afis peut-être

de rappeler aux passauls ceux
qui avaient été voyageurs, com-

me eux, sur le chemin de la vie.

L’Aiguille viennoise. en pro-
menant mélancoliquement, de-

puis dix-huit siècles, son ombre

autour d'elle, n'a rien écrit sur
la poussière, qui nous fusse con-
naître celui dont les cendres ont
reposé sous cette masse. Le so-
cle ne porte pas de nom; l’his-
toire garde le silence, mais la
tradition, elle, est encore vivace :
elle parle, et quand on demande
aux gens de la ville : “ Qui re-
pose là ?” ils répondent, scan-
dalisés d'une pareille ixnorance,
et en hochant la tête: * Vous
êtes donc le seul au monde à
ignorer que c'est le tombeau de
Pilate ?

Le tombeau de Pilate 2 Il ya
là un mystère. Qui en posséde
la clef ? Ceux qui racontent, qui
dissertent, qui compulsent les
souvenirs ne l’ont pas trouvée
encore. Cependant dévoilons un

instant les secrets de la tradition.
C'était donc là à Vienne que

vivait exiié le trop [ameux Pila-
te, procurateur de la Judas, sous
Tibère, qui, pour ne pas déplaire
à son maître, avait fait crucifier
son Dieu. Ce Dieu avait eu sa
revanche, et sur un invisible si-

| que de sa main, l'ami do César
avait ôté disgracié et prosurit
‘par arrêt de César. Pilate avait
| dépassé la mesure d'exactions et|
de vexations permise aux agents‘

‘Ç de l'Empire.

| Le peuple s'était soulevé, les
 délateurs avaient dénoncé, le sé-

nat s'était inquiété, le prince s’é-
tait irrité, et l’ilute rappelé de
sou gouvernement, avait été jeté

: par dessus les Alpes, dans une
: ville de troisième ordre, où il

| était tombè étourdi du coup et
; meurtri de sa chute.

: Sa femme, Marcia, essayait
:bien de panser la blessure de
l'exil, mnnis une autre blessure
; s'était ouverte dans ce cœur, une
; blessure étrange qui s’enveni-
: mail chaque jour: lu blessure
du remords. C'était une voix

! vengeresse comme celle des llu-
: ménides ! et quand toul ce sang
| versé, tout ce peuple écrasé, sur-
| tout ce prophèle immolé, ce Na-
zaréen crucilié se dressaient de-
rant Jui, il passait sur son froni
une sueur froide que seuie pou-
Vait essuyer la mam de Marcia.
Alors le malheureux, comme
pouréchapper à lui-même, s’en-
fuyait eflaré dans [a campagne,

où on le voynit porter ses pas
précipités, suivant de près le

bord du Rhone qu'il regardait
d'an œil avide pendant de lon-
ques heures. 
Ua jour, l’ilate se promenait

| en compagnie de sa femme, non
i loin de In ville. Tout à coup, un

rassemblement extraorlinaire se
forme sure bord du fleuve. C'est
jun jeune homme qui vient de
se Noyer ; son père ct sa more, A
genoux près de lui, se tordent
les muins de désespoir, poussant
d'allreux gémissements. On ra-
contait qu’attiré par les merveil-
les qu'opérait une Juive récem-
ment arrivée à Vienne, il se ren-

dait précipitamment auprès de

l'étrangère. quand la barque qui
le portait avait chaviré dans le
fleuve, d’où l'on n'avait plus re-

tiré qu'un cadavre.
Pilate et Marcia entendirent

cette multitude qui poussait de
grands cris de supplications. Ils
s'avancèrent instinctivement de
ce côté. Une femme était là. qu’à
son costume ils reconnurent pour
une des filles des Hébreux.
* Rendez-le nous, lui répétait ce
peuple suppliaut. Vous nous di-
tes que votre Dieu est le Dieu
très bon et très grand ; qu’il le
prouve; c’est le moment. Aurait-
il moins de puissance que Pro-
serpine qui rendit la vie an bel
Adonis?"

—** Ne blasphémez pas, dit ln
Juive. Le Dieu que je vous an-
nonce s'est nommé lui-même la
Résurrection et lu Viv. Je l’ai vu
à Béthanie, ressuseiter mon frère
qui, depuis quatre jours, était
dans le tombeau. ”

Pilate et Marcia s'étaient ap-
prochés de cetattroupement, l’un
par curiosilé, l'autre par pitié —
“De quel Dien parle-t elle?”
demandèrent quelques voix

—"* De Jésus, le Dieu béni

dans tous les siècles, reprit-elle
en s’inclinant ; et à ce nom divin

tout venou doit [lecnir, sur la
terre, dans le ciel et dans les en-
fers.”
En entendant ce nom, Marcin

dit à son époux: “Ne restons

pas ivi,” of elle l’entraînait.
—* Non, demeurons, dit Pila-

te, je veux voir la fin de .ceci.
Ces Juifs sont audacieux de ra-
conter de telles choses. Déjà,
étant en Judée, j'avais entendu
parler de ce mort de Béthanie ;
certaines g-ns en avaient fait
grand bruit à Jérusalem. Mais 

ici il n'y a plus place à la super-
cherie. Que va faire cette femme

devant ce corps sans vie?"
La foule continnait de supplier

la Juive de ressusciter ce jeune
: homme. “ Ecoutez, dit-elle, si au

nom de Jésus, je dis à ce mort
de se lever et de vivre, croirez-

vous que Jésus est le fils du Dieu
vivant qui est venu en ce mon-
de.”

—* Nous le croirons tous, re-
prit le peuple, et nous l'adore-
rons!”

Ju Juive levales yenx au ciel
“ O Jésus, qui avez daigné vous
aire notre ami sur la terre, vous

m’avez dit: je suis la résurree-
; lion et la vie, celui qui croit en

moi, füt-il mort, revivra. ” Souf-

frez que Je vous redise ce que je
vous répondis alors: “Je sais
que vous pouvez tout, et que

votre père vous donnera fout ce

que vous lui demanderez.”
Maintenant l'heure est venue;

et déjà je vous rends grâces à
notre tout-puissant hôte de Bé-
thanie, car je sens que vous m’ex-
aucerez, i cause de ce peuple
afin qu'il croie que c'est vous
qui m'avez envoyée.”

Un silence profond régnait
dans toute ln foule. La Juive
s'inclina vers le mort, et lui pre-
naut la maiu: © Au nom de Jé-
sus de Nuzareth! lève-toi ” dit-
elle d'une voix forte.

lit le jeune homme s* leva,
ouvril les yeux, comme s'il sor-
teit d'an sommeil, tendit les
bras à son père et à sa mère;

puis tous trois tomborent ensems-

ble aux pieds de Marthe, en pro-
nonçant un seul nom : * Jésus !”
—Jésus est Dien, * s’écria la

multitude d'une seule voix. Ce
fut une immense clameur, que
le fleuve porta an loin sur ses

rivages.

Marcia elle-même n'avait pu
se contenir. Elle avait fendu la
foule, elle était auprès de la Jui-
ve et pronongait avec trausport
le nom de Jésus, Elle revint
vers son époux ; mais il n’était
plus là. A cecri: “ Jésus est
Dien! ” Pilate s'était dérobé et
avait prie la fuite Quelques-
uns l'avaient entendu répéter :
“Il est Dieu ! Il est Dieu, et je
l'ai crucifié. ” Turs, pendant que
tous se portaient vers le ressus-
cité, lui, tournant le dos au mi-
racle, s’était dirigé seul du côté
du fleuve, marchand à grands

pas, en suivant le bord, et il

avait fini par disparaître.
Onle chercha, mais en vain,

les jours et les nuits suivants.
Des pêcheurs racontèrent que le
cadavre d'un homme avait été
vu flottant pendant quelque
temps sur les eaux, tenant ses
mains fermées et crispées con-
vulsivement, mais À mesure que
la vague le poussait sur la rive,
la terre le rejetait, commesi elle
avait refusé de le recevoir. Alors
les gens s'étaient dit, sans doute

que cet homme était un parri-
cide et ils avaient laissé passer

la justice de Dieu.
Comment retrouva-t-on en-

suite le corps du déicide ? Qu'est-
ce qui resta de Ini ? Combien
de temps l’urne de ces cendres
demeuru-t-elle dans le tombeau
qne Marcia fit élever aux portes
de la ville ? Que sont-elles de-
venues ? L'histoire ne nous l’a
pas appris.

Marciu resta dans ce lieu pen-
dant quelque temps à prier et à.
pleurer. Puis elle alla trouver
Marthe de Béthanie, qui étaità
Avignon, où elle..prit le voile
des veuves duns l'Eglise enré-
tienne. ' 
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BRIGHTON J
Le plus gros homme du Cunada

est M. Léonard Whitton, de Brighton
qui pèse 469 livres.

STE MADELEINE
M. le Dr J. À. Lapierre. qui vient

d’être admis à la pratique de la mé-
decine, vient d'entrer en société avec
le Dr Cartier, M. P. P.

LAPRESENTATION
Un incendie s’est déciuié samedi

soir, prés du magasin général. Melle
Milleite s’en aperçut à temps ct l'on
réussit à le ma-triser. Une couple
d'heures après le feu se ravivait mais
il fut éteint ce nouveau,
Les dommages sont insignillants.

CHAMBLY
Madame Albani, la célèbre canta.

trice canadienne. est venu passer le
jour de Pâques, au milieu de nous,
chez son vieux pète.

Elle a assisté à VPoflice divin du
matin et dans l’uprès-midi elle est
allée visiter d'anciens amis «t cou-
naissances.

HAMILTON, Ont.
On annonce que $5000 ont été pré-

levées à Hamilton, Ont, pour élever
un monument à Sir John en cette
ville. 11 faudra $roco de plus et cette
somme doit être souscrite cette se-
maine. Le monument se comp.oseri
d’une statue en bronze, de sept picds
de hauteur, avec piddestal en granit.
L'ouvrage sera contié à MM. Wade
# Cie de Londres,

ST BARNABE

Lundi M. Tules Richard, ci-devant
de cette paroisse ¢t maintenant de
Manville, Rhode Island, a verdu i
M. Joseph Langevin, ste ceite parois-
se, sa terre ct maison en brique, pour
le prix de $3.5:000. Cette terre
avail é1¢ payée $4,567.00 11 y à en-
viron S uns et est, sans contredit, une
des plus belles terres de St Barnabé
et à quelques arpents de l'Eglise seu-
lement.

QUEBEC
M. Ignace Côté, de l'Auge-Gar-

dien, à amené, srmedi dernier, en
ville, un veau à deux têtes, quatre
veux, trois oreilles el deux langues
qui remuaient tous ensemble.

—Le gouveinement provincial a
décidé de reprendre la publication
du Hansard.

—Une femme du nom de Melville
Dussault, épouse et mère de famille,
s'est suicidée dimanche, en se cou-
pant la gorge d’une oreille à l'autre.

STE ANNEdes Pluines
Une petite fille de 24 ans enfant

de M. Jean Latour, est monte le 7
avril courant, vingt minutes après
avoir pris des remèdes que son père
était aller lui chercher. Ces remè-
des étaient prêtendus efficaces contre
les vers.
I y avait deux prises et celle que

Pon a fait examiner par les méde-
cins, contenait une quantité d’arse-
nic suffisante pour empoisonner soi-
xante chiens. Les résultats de Pen.
quête sont restés secrets jusqu’au-
Jjourd'hui mais les appréhensions sont
que l’on se trouve en présence d'un
crime.

OTTAWA

Le procès des Connoly et des Me-
Greevy a été remis au prochain ter-
me cles assises criminelles qui aura
Jien l'automne prochain. La santé
de M. Perley ne lui permet pas main-
tenant de douner son témoignage et
ce témoignage est indispensable. Ie
procès du commedore Arnoldi a aussi
eté remis vul'absence d'un lémoin
important. Dans le procès MeGreevy
Connolly la défense s'est engagée à
‘Produire les livres de la société.

—Lejury a rapporté, mardi, un
true bill dans \n cause de Léonce
Labelle, accusé du meurtre de sa
femme.

ACTON VALLE
La fête de Pâques n été dignement

cdlébrée 1ci cette année. Notre jolie
église tesplendissait sous ses jolis or-
nements. La messe a été chantée par
notre vienive et M. le Cwé a fait le
sermon du jour.

Le chant a été magnifique: un
chœur composé de nos meilleures |
Voix a admirablement bien rendu
l’Oratorso de Pâques.
‘Nous avons l'emarqué des voix ad

mirab'es parmi les soliste,s surtout
parmi les jeunes filles.
Ce moiceun a été répété dans Pa-

Drès-midi, à Vêpres.

+—On «st à organiser un- club.-de

 
 

courses. On se propose de faire de
bonnes courses d’ici à quelques se-
maines.
Cela animera notre trop tranquille

petite ville.

MONTREAL
Mercredi le 13 de ce mois, deux

cuitivaleurs arrétaient, en s’en re-
tournant chez eux à l'hôtel tenu par
Gaspard Mathieu. Pendant qu’ils
prenaient un coup on leur volait plu-
sieurs articles qui se trouvaient dans
leurs voi ures. En sortant les deux
cultivateurs qui ont nom Mousseau
et Beaulieu s’en aperçurent et vin-
rent s’en plaindre à l’hôteher. Aus-
sitôt sept hommies sautèrent sur eux
ct après les avoir cruellement battus
leur enleverent leur argent.

Les deux pauvres cultivateurs sont
artis bien mal “ équipés ” et les
ilcssures ce Beaulieu sont tellement
graves, surtout it la téte qu'il «st alité
depuis ct qu'il va tris probablement
passer de vie à Lèpas.

L’afluire a été confiée au détective
Cullen.

—Lu navigation est ouverte sur le
St Laurent.

Les vapeurs Zerrcbonne, Cham-
by, Laprairie «t Longueuil ont
commencé leur trajet régulier dès le
commencement de la semaine.

C’est le Zrois-Révières qui sera
nolisé cette année pour les pélerina-
aes.

Voici les noms des capitaines nom-
més pour commander quelques uns
des bateaux de la cottipagnie du Ri-
cheliou:

Le Montréal, capitaine Roy,
Le Qutère, capitaine Nelson,
Le Canadu, capitaine Darras.
Le Sagaecnay, capitaine Riverin.
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LOWELL °

A une assemblée de ln Chambre
de Commerce de Lowell qui a en
lieu mardi detnier. M. J. L. Chat'-
foux, un de nos compatriotes a été
élu président de ce corps important.

Nos félicitations.

NEW-YORK

Ouà trouvé le cadavre d'ur jeune
garçon, Henry Quill, au fond d'un
trou d'air dans un grand édifice de
la ville. Quill a disparu il y ea deux
mois, et on croit qu'il a été tué par
ses deux compagnons, qui l'anront
jeté là pour cacherleur crime.

PARKESBURG
Dernièrement, Mme Annie Roush

mourait en cette ville, à l'âge de 106
uns, Elle laisse environ 2000 descen-
dants.

Elle a eu treize enfants, cent trente
cinq petits-enfants et plus de cinq
cents arrière-petits-enfants.

BOSTON
Lundi soir, le 12, dix enfants de

l’école de réforme et un professeur
se promenaient en canot quand un
coup de vent ayant frappé leu em-
barcation, celle-ci chavira, Tous ses
occupants ont disparu sous les flois.
Deux d'entre eux seulement ont
réussi à se sauver.

HOLLYSPRINGS

Madame C. K. Smith, de Holly
Springs, Miss., a donné naissance,il
y a quinze jours, à six garçons bien
formés et robustes, pesant en moyen-
ne 74 livres chacun, L'heureux père
a donné à sa nombreuse progéniture
les noms de Lee, Jackson, Van Dorn,
Grant, Sherman et Buell.

LAWRENCE, Mass.

Illy a une certaine veuve cana-
dienne qui doit convoler en secondes
noces en mêle temps que ses deux
filles, lundi prochain. La mère n’a
que 36 nns et les filles sont Agées de
17 et 18 ans respectivement. En voi- !
la une drôle de coïncidence et da
mariage en gros dans la même fu-
mille !

CHICACO

Madame Patsy Scars, d'Howard
County. Ind,, a dit-on 108 ans, ° quoi-
qu'elle réclume avoir 2 ans de plus.
Élle n’apprit à lire qu’à l'âge de So
aus, et a depuis, lu toute la Bible 7
fois, et l’histoire des Juifs, par Jose
phus, une fois. Elle a pratiqué avec
zèle la religion baptiste depuis plus
de 100 ans et fume depuis plus de go
ans. Sa vue est encore aussi bonne
qu’elle n'a jamais été, elle ne fait
que commencer à perdre ses dents el
elle cat encore en possession de ses
facultés intellectuelles. Jusqu'à ces
années dernières. Mme Sears passait
pour avoir la meilleure mdchoire du
canton, Inutile de vous dire que Mme
Sears visitera le Wo/d's Fair, l’an

- prôchaiñ.

i

; geant immédiatement, cemme les
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GREAT FALLS, N. H.
Un Cunadien-Français employé,

en qualité de mécanicien, à la cor-
donnerie Pecker de cette ville, s’est |
pendu durant la nuit du 9 courant. |
Au matin on a trouvé son cadavre

suspendu à une poutre, au second
êtoge de la fabrique. |

n ne suit quelles sont les raisons
qui l’ont porte à commettre son sete
désespéré.

LI laisse une femme el trois jeunes
enfants ;

BRANFORD, Conn

 

figé de cinquante ans, à été saisi par
un jeune homme, dans la tue Mon-
toe, ct deux femmes Jui ont infligé
une bonne correction. Quand elles
l'ont : bandonné il avait les habits |
déchirés, la figure coupée, un œil en|
deuil.

Sullivan a reronnu deux de ses!
agresseurs: Harry Hannaford et sa
sœur Kate, une institutrice sur le
compte de laquelle il avait parlé avec i
trop de liberté. |

 

CORNING

Une bande d'audacieux malfai-
leurs, munis de tout un attrail d'oùu-
tils à l’usage des voleurs, « faitirrup-
tion pendant la nuit dans la gure des
marchandises du chemin de fer de
l’Erié, en cette ville, à chassé les
employés à coups de revolvers et}
s’est mise à piller les wagons char- ;
gés.

Cependant, de nombreux agents

de police ayant été mandés en toute
hâte, il s'en est suivi un combat au
cours duquel un des voleurs à êté
blessé. Finalement, quatre des vo
leurs, parmi lesquels le blessé, ont
Cte captures, et les autres se sont en-

fuis dans Jes bois. !
 

“German
vrup99

Pour les enfants
Remede pouril faut qu'un reme-

de zoît absolument
le Croup et la ste. I faut qu’une

mère ait autant de
confiance à ce re-
mide qu’à son livre

de prière. Il faut que ec remède
soit sans ingrédients incertains, vio-
lentsou dangereux. It faut qu’il
scit sans reproches tant dans zon
mutériel que dans sa fabrication, Il
faut qu’il suit facile à administrer,
feile et plaisant à prendre. LI faut
que l’enfaut l'aîme. 11 faut qu’il
soit prompt dena ses efforts, soula-

Toux

maladies des enfants viennent vite,
augmente vite, et finissent d’une
manière fatule ou autrement en très
peu de temps. Ilne faut pas seule-
ment qu’il les guérisso promptement,
parce quo In constitution des eufants
prend su force quandils sont renfer-
més trop longtemps, LI faut que re
remède soulage avec de petites do-
ses. Pour un enfant, une grande
quantité de remèdes n’est pus néces-
sive, Il ne faut pas que co remè
de diminuel'appétit où la santé de
l’enfant. ’loutos ces considérations
s'appliquent aux grandes personnes
comme aux enfants, et fout du Sirop
Allemand «de Boschce, le remède (-
vori des familles. (3) |

G. G. Green, Seul Fabricant,

WOODBURY, (New-Jersey), E. U.
et Toronto, Ont.

 

 

LAGRANDE

EXPOSITION
—DE—

CHAPEAUX GARNIS
Dans les derniers goûts,

Comméncers AU MAGASIN DE

MME NAP. LANCELIER,
MODISTE,

RUE CASCADES.

samedi,[623 Avril courant
et se continuera les jours suivants,

 

EN VENTE A OE BUREAU

LE MEDECINdes PAUVRES
Grayn Roman HistoRiQUE van

Xavier De MoNtÉPIN.

—400 pages.—

Prix: par la malle, Ÿ cts

; AUX abonnés de“ LA TRIBUNE”,
L'autre soir, le csporal Sullivan, cette aunée, consisterunt en pitecs

| d’irgenterie :

 

PRIMES
— DE —

‘LA TRIBUNE’
—

Tirage de 1892,

Les Primes qui seront données

D'UNE VALEUR TOTALE DE

$200.00,

— IL Y AURA —

90 numéros gagnants. |
!

Aussitôt après le tirage, ‘es difré-
rents lots pourront être réclamée |
au BUREAU DU JOURNAL, ou !
stivant les instructions reçues, ex pé- |
diés par Express ou parla malle,
(les fraisde transport à la charge du.
réecveur).

LISTE DES PRIMES |

pour 1892.

 

 

 

i pièced'argentericévaluée à §15 |
1 do do do 14
1 do do do 13 |
1 do du do 12
I do du du [1
| do du do 10
IL do do du 9
1 do d» du 8
1 de do do 7
1 do do do 6
i do du du 5
! du do do 5
1 do do do 5
1 do do do 5
1 do du do 4
1 do do do 4
1 do do do 4
! do do do 4
1 do do do 3

(1 do du du 3
1 do do du 8
1 do du do 3
1 so do do 2
l do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 du du do 2
! do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 du do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 2
1 do do do 1
1 do do do 1
1 do do de 1
1 do do do 4
1 do do do 1:
1 do do do 1
1 do do do 1
1 do do do 1
1 do du do 1

50 « Yaleur totale $200

Meubles Nouveaux

: —All—

No. 59! Rue Mondor :
—CHEZ— f

NOREAU & SICOTTE. ;

— }

Le plus grand assortiment de laville, |
—

Les meubles les plus nouveaux et
les mieux finis.
—

MEUBLESDE SALON,

CHAMBRE A COUCLIER,
SALLE A DINER,

MATELAS,
LITS A RESSORTS,

ETC, ETC:
Souls agents/pour les nouveaux Lite à

ressorts ‘“ Butterfield,” qui ont
obtenu le 1er prix à la der-

vière Exposition.

2S. POUR CENT

Meilleur marché que n'importe où.

. Britannia Mills.
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LE PACIFIQUE CANADIEN,
—

Les trains laissent StHyacinthe tous les
juurs exceple le dimanche,

8.50 A.M. lapress de Sorel, avec
les connections suivarles : A Farnham:
—pour Boston el lous les points de la
Nouvuile-Angleterre; pour Foster, Sher-
brooke, Mystic, Stubbridge, Cowensvitl-
ke. Montréal-A Montréal :—pjour Ot-
tuwa, Sault Sle-Marie, St- Paul, Minneay-u-
lis et tous les points des Etats de l'Ouest
par la + 5,0, 0. Line,"

4.10 P. M. Train Mêlé de St-Guillau-
me, faisant les connections suit anles :—
À Farnhum—pour Newport, Manchester.
Boston el tous les points de la Nouvelse-
Angleterre. Sherbrooke, St-Jean N. B..
Halifux, N. E., el tous les points des Pro-
vinces Muritimes. Bedford, Stunbridge,
&e. A Montréal :—pour Québec, Ouawy
Port Arthur, Winnipeg, Vancouver et tous
les points de Ja côte du Pucisque, pour To-
route, Detroit, Chicago et tous les joints
des Etats de l'Ouest et du Sud,

10.05 A. M. Train Passager de
Slavbridge, pour St Guillaume elles Sta.
Lions intermédiaires

6.36 P. M. Trains jassager de Slan-
bridge pour Sorelet Stations intermédiat-
res,

Pour horaires (time tables), service des
churs dortoirs etautres infuimations, s'a-
«lrosser à n'importe quel agent du Chemin
de fer du Paailique Canadien,

Bureau des Billets à St-Hyacinthe,

‘A. PÉRRAULT,

Agent de la Station.

 

du Comté de

DRUMMOND

Entre St Nyacinhe ot Nicolet,

Chemin de fer

our l’Est. Pour l’Ouest
5.45 l’,M.| 10.00 A,M.
5.00 9.50

St. livacinthe,,..
Ste, Rosalie... ......

 

   

  

  
  

 

Ste lelene, cues GIS 9.21
Duncan... ......, 6.35 | 0.04
St Germain,......., 647 8.52
Drummondville! 7.05 ! 8.40
SU Cyrille ……………t 719 | 8,25
COrmel cosacoums soc 7.98 * BAG
Blakemt 7,33 : 8,40
Mitchetl.…….….……. 735 ; 5.05
St Léonurd.. | 7,06 : TAy
Ste. Monique. ....... 8.14 | 731
Nicolet... nnn 8.30 j 7.15

Les trains marchent tous les Jours, le
dimanche excevté.

 

Paquette et Godbout
MENUISIERS-ENTREPRENEURS

Coin des rnes William of St-Casimair, St-Uçrettt

  

Mannfacturiers de

Portes, Chassis, Jalousies et mouiures de
toules sortes,

Découpage et tournage exécuté
promptement.

Srécuuiré:—Intérieure d'Eglises,Col-
lèges, etc. at

LA COMPAGNIE

d’Eau Minerale
DE ST-IYACINTHE.

  

 

PROPRIÉTAIRE DU CÉLÈBRE

PHILUDOR
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS, GINGER ALE,
ROOT BEER, GINGER BEER, NOREAU & SICOTTE

59} Mondor St-Hvacinthe.
CIDRE CHAMPAGNE, &e.

s-t-j-2-0
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MM. Marcier, Langelier et Pa-
caud poursuivis

Lo gouvarnamant s'est décidé

Mercredi, par le grand constable

Gale, il a envoyé à MM. Mercier,

Langelier et Picaud des sommations

de comparaitre en cour le 25 courant,

pour répondre à une accusation de
conspiration pour frauder le trésor

public, dans ia célèbre aituire Lan

glais.
Cette nouvelle a créé beaucoup

d'excitation dans les cercles politi-

ques.
M. Mercier a dit un reporter

qu'il n'avait pas à se plaindre de la
manière dont le gouvernement avait

a

agi à son égard: on pouvait m'en-

voyer un warrant tandis que l'on ne

m’a fait qu'une assignation de com-

paraître. Toutefois, at-il ajouté, un
simple télégramme eul suffi.

M, Mercier dit que sa disculpa-
tion ne lui fait pas l'objet d'ua doute.

æ.. P.…

ES MUNICIPAUXGOMPT

Nous publions ci-apres l'état de
comptes de ln corporation pour ane
née expirée le 31 décembre 1891, tel
qu'approuvé par les auditeurs muni-

cipaux:

ACTIF

Montant dû à li Corporation au 31
décembre 1801.

frrérages de tuxes depuis
1871, au 31 décembre
IBGU.. ee cesse 11008 54983 54

Balance due sur prix de
vente de terrains, par
diflérentes personnes... 1,293 00

Balance en caisse.......... 2.325 93
Société manufacturière de
St Hyacinthe, prêt de
débentures, $235,000. Ba-
lance dus……….…...……….....23 000 O0

E. F. Moseley, prêt Sro,-
000. Balance due ......... 5,000 00

ter fonds d'am-rtissement. 1,041 40
2ème fonds 1,956 95

PROPRIÉTÉS DE IA CORPORATION

l.e marché centre........22.300
Le parc. ......….……..... 10,000
Le marché a foin......... 4.000
Terrain dans le quartiez
No

La station de pompes et de
police, terrain et bâtisses.30,000

Les deux pompes à vapeur,
boyaux, dévidoirs, voitu-
res aux échelles, etc... .15,000

Quatre chevaux, attelages
et voitures....... 1,000

Réservoir ct terrain, rue
Dessaulles...…...000...

Réservoir ct terrain, rue
Ste Marguerite... ..... 1,100

38 bornes fontaines. ….… 4,050

Total... ..….....$132.623

PASSIF

Montant dû par la Corporation

31 décembre 1891.

B.lance sur emprunt auto-
risé. Règlement de mars
1877.…..0000e sesccnessens $ 6,500

Balance pour acquitter la
dette du gouvernement. 2.000

Montants dûs à diverses
banques et corporations
et à différentes personnes.65,8.26

Co

co

00

211005 0060000008 1,090

09

00

1,500

aw

00

00

61

1ère émission de débent.. .25,000 00
“ème # “ 190,090 00

To'al..............199,626 61

RÉGALITULATION

Pussif. ....$199.626 6¢
Actif..... $132,623 12

Diflérence.$ 67,003 49
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onseil-desVille

Séance du 19 avril.

Étaient présents Son Honneur le
Maire et MM. les conseillers, Brous-

seau, Brodeur, Duc'os, Labouté, Mo-
rin Jos., Morin J.. P., Nault, Paquet,
Richer et St Jacques.

Plainte de Clément Jacques au su-

jet de l'évaluation de son stock.

Plainte accordée et résolu que l'éva-
luation de $300 soit réduite 4 $100.
Le rôle des fonds de marchandises

fait pour l'année courante, qui été

la loi est déclaré clos.

M. Nault donne avis qu'à la pro-
chaine séance il sera fait motion
pourle réglement imposant les difle-

rentes taxes pour l'année courante.
M. Jos. Morin fait motion que le

rapport de MM. les auditeurs à ta
corporation de la cité de St Hyarin-
the, soumis au conse.l à cette séance
suit accepté et déposé au bureau du

sccrétaire-trésorier, durant la périole

de qu onze jours pour inspection pu-
blique. Secondé par M.
agrée,

M. Richer fait motion qu’un co-
mité compost de MM. Brodeur. Pa-
quet, et Brousseau soit nommé pour
fuive Ia visite des maisons des per-
sounes qui désirent obtenir licence

d'hôtel et examiner les certificats
concernant les dites licences.
condé par LL. P. Morin ct agréé,

Paquet el

see 
lle 22 avril.

-

LA FETE DE PAQUES

1 Lau fète de Pâques n été célébrée
cette année avec l'éclat particulier

qui satiache A cette grande soleu-
nite.

Li messe a été superbe. L'église
avait revêtu ses plus beaux orne-

ments et tout dans le temple respi-
tait la joie et la gloire du grand jour.

Le TR. J. A Gruvel.n officié
avec diacre et sous-diacre.

Moaseigneur Morceau assistait au

trone.

Un cheœur puissant composé des
meilleures voix a exécuté le chant

de circotistance. Lu messe de Fau-

commer a Pté magnifiquement ren-
dut ele nom seul de solistes suflit

pour dispenser d'appréciations:
Kyrie—Solo — Christe par M.

Jules St Germain

Gloria—Gratias, 1er Tenor solo;

M, P. A. Côté, Quoniam—"Trio.

pu madame A. Beauregard, sopra-

no, Melle C. Hamel, alto, et M,
Jules St Germain, basse.

Credo.—25¢ Tucarnatus est —basse
solo, par M À. Séruin, /2é Unam

Sarctam, 2e tenor solo, par M. H
St Germain, Sanctus. -Denedictus,

soprano solo, par Melle E. St-Ger-
main.

Le cluwœwur étail composé de 55

voix. Il état sous lhabile direction
de M. Hamel, maître de chapelle de
la Cathédrale.

Un magnifique erches're, sous la
direction de M. le Prof, Léon Rin-
guette a actompagné les différents
morceaux avec un succés admirable.

l'orchestre comprenait 11 m2mbres
divisés comme suit: 35 premiers vio-

lons, 3 seconds-violons, 1 violoncelle,

1 contrebasse-violon, : flûte, 1 cor-

net, 1 tambour.

Le violoncelle, était joué par M.
Bourassa.

M. J. D. Dussault, l'organiste
de la Cnthédrale a accompagné à
l'orgue avec um talent ct une habi-
leté incontestables.

Voici en outre les différents mor-
ceaux qu’il a exécutés:

Entsée: Marche pontificale,
Widor.

Graduel: 1er mouvement d’une
offertoire de Salomé.

Oflertoire: Grand char en mi-
bémol, de Guitmant.

Sortie : Toccate de Widor.
Comme l’on peut juger par les dé-

tails que nous donnons ci-haut, la
cathédrale était dimanche un vérita-
ble foyer d'harmonie. Les directeurs
du chant et de la musique méritent
des compliments, de même que tous
les membres du chœur pour la bril-
lante et heureuse exécution de leur
programme.

Le sermon du jour a été donné
par le R. P. Duchaussois. C'est un
des plus beaux morceaux d’éluquence
qu’il soit donné d'entendre. Le su-
blime prédicateur a ravi son audi-
toire par sa parole convaincue et
convaincante, son éloquence chaude
et vibrante qui en font l’un des plus
éloquents tribuns de la chaire sacrée
parmiles fils de St Dominique.
La grands fête de la Résurrection

de

 a été dignement célébree cette année.

Lu. JRPSN

déposé pendant le temps requis par
+

Etle conseil s'ajourne à vendredi

{farresponilance

JM le Hédacteur.

Veuillez me permettre d'insérer
quelques lignes atin de rectifier une
petite erreur qui s'est glissée dans
le compte-rendu de fu messe de Pâ-
qques, donné par le Quarrier de St
Ivac uthe. M. ie Rédacteur du
Courrier prétend que l’accompagne-
ment de l'orgue était un peu trop
fort dans cevtains passages et al attri
bue cela phndt i un défaut de Vins
trament qu'à une distraction cl z
l'orgauiste.
Evidemment, le cri’ique musical

n’est pas un musicien, car il oublie
que l'orgue ne jnue pas seul et que
l’organiste à sa bonne pait de res-
ponsabilité dans te jeu de l'orgue.

L'orgue de da Cathédrale de St
Hyacinthe est à combinaisons ajus-
tab'es multiples; ces combinaisons

ayant Été fixées à la répétition géné-
vale, elles sont restées les mêmes, le
jour de l’âques. M. le maître de cha-

. pelle les avait acceptéestelles quelles,
par conséquent je me suis conformé

"À son avis.

- parle de l’idée
mnt: le Courrier
profondément reli-

l'ajouterai un

y gieuse du compositeur Fauconni or.

A la Cathédrale particulièrement,

lvid-minent, nous ne nous enten-
dons pas bien sur ces mots êdée relt
Licuse!

Car, après tout, ce n’est pas le lra-
cus du Gloria in excelsis, I'andante
amorvso du Denedictus, les gémisse-
ments du Crucijixus, ot, ce qui est
mi: ux encore, le galop du Dona 2o-
bis pacem, parties auxquelles j'ai dû

modifier l'accompagnement qui, na-
turellemen*. eut dunué aux fidèles
plus d'idée de danse que de dévotion.
Ma foi ! nous en voilà rendu à ado-

rer Dieu à la manière des derviches!
Où allons-nous de ce train?

Quelle idée religieuse doivent avoir
en elfet, lez fidèles en entendant c=r-
tatin récitatif du Gloria où du Credo?
Nous aurions cru entendre les Voces
de Jeannette.”

Les paroles latines de la messe de
Fauconnier, sont la seule chose qui
fasse qu’on ne la prenne pour un
opéra.
Ne nous étonnons pas lorsque nous

entendons dans les àslises cette mu-
sique si profane, si nus évêques ca-
naclhiens eux-mêmes se font l’écho de
ce eri d’indignation parti de la vieille
l£urope catholique contre ces opéras
latinisés.
En vous :emerciant, M. le Rédac-

teur,

Je me sonscris votrs dévoué,

J. D. DussautT,
Organiste à la Cathédrale
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Inhumation

On a procédé cette semaine a l'in-
humation des corps des défunts dé-
posés durant l'hiver dans les char-
niers de la ville et de la paroisse.

Bachelier-sn-médecine

Notre jeune concitoyen M. 11. I,
Chaput, E. E. M n subi avec succès
les examens en matières primaires, à
l'Université Laval, et a reçu le titre
de bachelier.

Noslélicitations.

Jugement

Dans l'affaire de Mallette vs Mar-
chessault, pour injures verbales au
cours de la dernière lutte électorale,
duns une assemblée à St Denis, le
défendeur a été condamné par l’Hon
juge Tellier, à $z5 et les frais.

Juges de paix

la Gazette Oficislle publie les
nominations suivantes de juges de
paix dans le District de St TLyacinthe.
« Treftlé David Ogden, Robert Os-

tiguy et Louis Gilbert de St Césaire,
comté de Rouville,

Le ‘‘ Yamaska ‘

Le vapeur Tamasta a ouvert la
navigatiov sur notre rivière. Mal-
heurensement il s'vst échoué dès
ses premiers voyages. Il a été immé-
diatement remis à flot et est actuelle-
ment à son quai à l’aqueduc.

Arrosage

On a commencé mercredi à arro-
ser les rues avec le nouvel arrosoir
municipal, Cet arrasoir, qui a été
fabriqué par le constable Berthiau-
me, qui est à ses heures un habile
mécanicien, fonctionne admirable-
ment bien. La fabrication a coûté
très peu cher et ses services sont
inappréciables. Nous devons félici-
ter M. Beithinume qui a doté la ville
d'un utile instrument.

La poussière des rues est déjà très 
| forte mais le nouvel arrosoir en vient
partaitement à bout.

| Alarme

| Nos pompiers out été appelés par
Une fausse nlarmie mercredi après-
: midi. MM. Gend‘on et Dubrule pro-
| priétrires de la Fabrig ie de Corsets,
{étaient en cette ville ct où voulait
{donner à ces industriels une idée de
: l'eMicucité de notre service protec-'
‘teur contre le feu.

La St Jean-Baptiste

L'idée de célébrer dignement la
St Jean-Baptiste Lit du progrès. Les
diverses sociét*s de bienfaisance qui
qui se sont miss à la tête du projet ont
nome un comité pour préparer les
vois. Ce comité a dû se réunir hier
soir, pour jeter les premières bâses
de l’organisation.

Costume de la fanfare

Plusieurs tail curs de cette ville
sont oucupés à la confection du nou-
veau costume de la bande.
Ce costume aura la forme de l’ha-

bit à queue. Il sera bientô: prêt ; on
Pinaugure. a le 24 juin prochain fête
de la St Jean-Baptiste qui ser, nous
dit-on, célébrée avec pompe à St
Hyacinthe cette année.

Les licences

Nos édiles auront d'ici à peu, loc-

casion d'accorder à diverses sens la
permission de vendre en détail, au
verre, des boissons eniveantes.

Suns vouloir nous ingérer dans
leur devoir, nous espérons qu'i:s
sauront accorder à qui de droit les
permis de vente et veluser la licence
à ceux qui en font Un indigne pécure.

Jeune et abstinence

[abstention du jefine ct de ibs-
tinence accordée par Monscigneur
Moreau, prendra fin le Ter man

Ainsi après le ler mai on devra
observer les règlements ecclésiasti-
(ques concernant les Qu ure-Temps.
Vigiles. Vendredis, comme wapura-
vant, c'est-à-dire par le jeü re ct en
ne mangeant que des aftiments mai
gres.

Première communion

les exercices du cathéchisme pré-
paratoires à la première communion
commencuront lundi prochain a la
cathédrale.

C'est un devoir important pour les
parents d'envoyer leurs enfants sitôt
que ces derniers ont l’âge raisonnable
Les directeurs de consciences juge-
ront de leurs capacités et verront s'ils
doivent suivre ces exercices ou s’als
duivent être remis à plus tard.

Musique

La plupart de nos concitoyens ont
cu la visite de DM. Ii. I. Ford, agent
pour la vente des * Auto-Harps.”
L'Auto-Harp est un joli instrument
de musique à cordes et qui se joue
très facilement. M. Ford en a placé
plusieurs à St Hyacinthe.
Nous conseillons à ceux qui veu-

lent se procurer un instrument har-
monirux et facile l’Auto Harp qui se
vend très bon marché

Veute d'hotel

On nous informe que mercredi, le
27 courant, sera vendu à Victoria-
ville—Authabaska Station— Ie ma-
gnifique Hôiel Samson.

C'est une superbe bitisse cons.
troite avec toutes les améliorations
modernes. Situé immédiatement au
débarcadère du Grand-Tronc, cet hô-
tel est une magnifique place d'affai-
res, et qui sera luerative à l’acqué-
reur.
Avis aux intéressés.

Plainte

Uneplainte a été logée hier au-
près du greffier de la corporation,
contre un jeune homme qui étaient en
état d'ébrièté a lancé rue bouteille
dans une fenêtre. brisant une vitre.
déchirant un rideau ct cifrayant gra-
vement une femme qu. étail à l’inté-
riear de la maison,
Ce jeune homme a besoin d'être

morigéné parait-il et si l'un aeu un
peu de tolérance pour ses finsques
passées il n’en sera pus de même à
l’avenir.

Fabrique de corsets

Nous lsons dans le Progrès de
l’Æst de Sherbrooke :

Le comité spécial chargécle s'en-
quérir des moyens de garder ici la
fabrique de Corsets, qui. comme l'on
suit, s’en va s’établir a St Hyacmthe,
a fait rapport mardi soir le 12 qu'il
recommuandait l'octroi d'un bonus de
$15.000 et une exemption de taxes
pour dix ans aux conditions suivan-
tes. La compagnie devant consteuire
un édifice de 200 pieds sur 30, en
briques. à trois étages, et s’engageant
à payer d'aujourd'hui à six mois un
montant annuel de $40,000 pour ga
gen, à la main d'œuvre seulement ; le
bonus payable, $10,000 dès que l’é-
difice sera construit et les autres $5.-
000 sculement du jour où la compa-
gnie emploiera assez de mains pour
payer $50.000 de gages par année.
Avaut d'adopter le rapport du comi-
té, le conseil a mandé MM Gendron  

- =

et Dubtrule, les directeurs de la com-
pagnie, qui ont poliment décliné cette
oflre, la trouvant trop onéréuse, com-
parée à cell» d+ St Hyacinthe. Le
conseil à consigné dans ses archives
l'offre et le refus et ne prendra pas
d'autres procédés sur la matière. En
conséquence,la fab-ique de Corsets
sera transférée à St Hyacinthe. ”

 

MM. Gendron et Dubrûle étaient
cn cette ville, ces jours derniers. Ces
Messieurs sont venus pour choisir un
terrun propice à l'établissement de
leur fabrique.

C'est donc un Edit accompli, nous
aurons d'ici à quelque temps une
mantifacture de corsets en cette ville,

les propriétaires de la manufac-
ture ant le CHOIX sur trois L-rrains et
peut-être qu'à l'heure où nous écri-
vous i's ont déjà choisi l'emplace-
ment où s'élèvera leur Cabri jue.

P'icià quinze jours certainement
les fondements de cette fabrique s'é-
lèveront.

+ ouhiaitons que de cette nouvelle
industtic, naisse une prospérité nou-

velle pour St Flyacinthe.

Accident

Un accident qui saurait pu avoir
des suites très graves est aurivé ces
jours derniers à la manufacture ‘de
laine, de cette ville.

Un enfant de M Mann, de la Pro-
vidénce, âgé de qu'nze ans, s'est fait

prendre dans une courroie : il a eu
Ta clavicule brisée et a regu en outre
plusieurs contusions assez graves au
corp- et àla tête.

le jeune garçon es‘ sous les soins
du Dr Beau by,

Le marché de Paques

Le marché de Pâtu s n'u pas été
aussi considérable que p.…v les aunées
dernières tant s’en fuit. La chose
s'explique par le fait qu'il n’y a pas
eu de carême culte aunée. Les bou-
chers sont des gens pratiques : ils sa-
vaient que les cstomacs n'avaient
pas eu Celte année, pour moitié de
leur nourriture que du posson et
des légumes et qu: les beaux jam-
bons, les succulents filets, les blancs
agneaux ne seraient pas chose nou-
velie pour les gourmets à cette Pâ-
que. C'est pou quoi ils n’avaient pas
déployé à leurs étaux le luxe ordi-
naire eit belies viandes et n'avaieat
pas non plus fuicé sur la quantité.
Men'ionnons toutefois, que MM.

Poulin et frère exposaient et ont ven-r
du une génisse pesant le joli poids
de 104 livres.

L'annexion en détail

Nous empruntons l’entrefilet sui-
vant au * Boston Globe ‘’ :

¢ Le Canada s’annexe aux Elats-
Unis par olacements—un char plein
a la fois. Bien que quelqu ‘s hommes
d'Etat canadiens soient fortement
oppos#s à l'annexion en bloc, le peu-
ple canadien n’a pas d’objection à
l'annexion en détail.
* Si le peuple du Canada continue

à émigrer aux Etats-Unis dans la
même proportion, le Canada de-
viendra bientôt une sollitude qui ne
vaudra plus la peine d'être annexée.”

Pour preuve de ce que dit ce
journal nous ajoaterons que M.
Edouard Mathieu, agent pour la
vente de billets de chemin de fer, a
vendu pour $3,630 de billets pour
Jes Etats-Unis, ce qui représente 454
billets à $3 par tête ; les enfants ne
payant pas, on peut calculer qu’il
est parti environ Goo personties de St
Hyacinth:, en route pour la Répu-
blique voisine.
A Acton-Vale A zo willes à peine

de St tlyacinthe. M. St Amour agent
de plusieurs Gies de chemi de fer, a
vendu pendant le même laps de
temps 443 billets.

C'e-t donc duns un circuit de
moins de 20 milles, un milier au
moins de canadiens expatriés.
Et remarquons que ces chiffres ne

comprennent pas les billets vendus
quotidiennement par les trois com-
panies de chemin de fer qui ont des
bureaux en notre ville, le Grand-
Tronc, le C. P. R. at Je Drummond
County.
Comme dit le * Boston Globe ”

si l'exode continue quelque temps
sur ce train là. la solitude ne prendra
pas de temps à se faire au pays.

Le

DECES
En cette ville, le 15 avril courant,

s'éteignait dans le Seigneur. à l’âge
de 51 ans, après une maladie de cinq
mois, soullérte avec une résignation
vruiment chréti- nne, Dume Lévcadie
Côté, épouse de M. Bénoni Labonté.

Elle laisse pour déplorer sa perte
un époux, huit enfants et plusieurs
arrières petits-enfants.

A St Dominique, comt* de Rugot,
le 10 avril courant, à l'âg: de 28ans, -
David DeBlloys, carossier.

Il taffée pourdéplorer s: perte une
jeune épouse et un'‘grand ‘nombre
d'amis. Co
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Depuis au delà de cinquante ans

Le sirop calmant de Madume Winalow n été em-
loyé par des millions de mères pondant lu denti-

f enfants. Si vous êtes dérangé, durant Ja
nuit. troublé dune votre sommeil par l'onfunt qui
perée sos dents avec douleur, onvoyes do suite
sharchor une bouteille dosirop calmant do Mme

paslow pourla duntition des enfants. Il soula-
era instantanément le pauvro pocit malude.

fis-voune »Inères, il n’yu pas à 'y tromper. Î
rit la diarrhée. régularisu l'ostomno ut les in
os, quérit lu coliquo, il attendrit lea gonoives,

fait disparaître l'inflammution,rend du ton et de
V'émorgio nu système on nerd, Lesiropculsnun
do Mune Winsiow pour lu dentition des entunts,
ent plaisant au guût où c'est la presoription d'une
desplas vioilles et meilloures femmes mésleeina
ek moutrices des Etats-Unis. Envontocheztousles

ciens par tout l'univers. Doimnandez nveo
Eance. Le sirop culmant de Mme Wiusluw. .

LA TRIBUNE

LE MAGASIN DU BON MAROHE .

En Gros et en Detail

JOSEPH BRODEUR,
Nos. 29, 33 et 43, Rue Cascades

_ST-HYACINTHE,—(PRES DUBUREAU DE POSTE).
—— 0 ee. a mea
  

Denis & Durocher
M: RCIIANDS DE

GRAIN & FARINES,

Rue CascaDES,

Vis-à-vis la Banque Molson

ST-HYACINTHE,
 

Parines lortes à boulunger.
 

Plourà pulisseries,

Fleurpréparée.

Lard, Graisse, Ete.

 

 

Buanderie Notre-Dame

ST HYACINTHE

—C

LINGE DE FAMILLE

LAVE FT REPASSE

A 50c.
PAR 12 MOLCEAUX

A. COTÉ

Propriétaire.

 

 

J. A. CHICOINE
S'T-HELENE, Bagol.

Manutacturier de

PORTES,
CHASSIS

JALOUSIES
ainsi que

Meubles de toutes sortes.
Embouvetage, Tournage, Découpa-

ge, Moulures, Etc.,

Cercueils de toute grandeur.
~ Tout ouvrage en bois exécuté
sous le plus court délai et avx plus
bas prix.
NOREAU & SICUTTE agents

pour St Hyacinthe.

  

LE CENTRE
— DES —

MEUBLES
— DE—

TETAIX.

L’assortiment varié et si complet
de la nouvelle société

Massé & Cie
(à l'ancienne place B. Bassé), con- |
sistant en
Sets de Chambre,

Sets de Salon,
Tables at chaises de Salle à Diner,

Side-Boards,
Lits à Ressorts, (spring beds)

de toutes surtes,
Canapés,

Potte-Chapeaux,
Matelas en inine,
Couchettes en fer ct en bois,

Plume de Volailles,
d’Oie et de Canard, Ete. Elo.

et les BAS PRIX auxquels se ven-
dent tous ces articles en font le mn-
asin de meubles le plus populaire
e St Hyacinthe.
Unatelier bien pourvu de machi-

nes nous permet aussi de faire tou-
tes sortes d’onuvrages en bois.

Réparagesfaits avec soin et satis-
faction garantie.

LE CENTRE DU COMMERCE DE MEURLES

MASSE & CIE,

21 & 23 Rue Cascades,

 

TERRE A VENDRE

Une des plus belles terre de St
Guillaume d'Upton, située au Ruis-

“ seau des Chônes, avec maison.gran-
ges et autres bâlisses, le tout en bon
erdre et occupée en ce moment pa
M. Thomas L. Dessulniers,

S'adresser à
O. T. Panavise,

Woonsocket, R. 1
»

SASi iesee ee
 

FLEUR, EPIOERIES, M ARCHANDISES
GRAINS. PROVISIONS, SECHES.

SON, THÉS, SUCRES, TAPIS EN LAINE,
GRU,  |MELASSES, TAPESTRY,COTONS et
MOULEF,  GRAISSE. INDIENNESà lalivre

fëTc., Errc. i Erc., Erc Erc.. Bret | ay

Au pius Bas Prix.
DEPARTEMENT DE GHQS Nos. 29, 33 & 35, DETAIL 43, RUE CASCADES

Agent pour la Farine forte à Boulanger.

Les Commerçants sout spécialement invités à venir visiter les

Marchandises de Toutes Sortes. Colons et Indiennes à la livre que nous
recevons chaque semuine des Etats-Unis.

N. B :— Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

Boite, B. P 160, JOSEPH BRODEUR
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Bedard Lefebvre
86, RUE CASCADES, 86

ST. HYACINTHE.

Grand assortiment de

Marchandises,
ETOFFES A ROBES.

CACHEMIRES, ETC.

De la plus récente importation.
En fait de

TWEEDS, DRAPS, SERGES,&o
C'est le magasin psr excellence.

  

Marchands-Tailleurs.

Uneligne spéciale sous la direc-
tion personnelle de Mr. Lefebvre,
sera le Département des Habille-
mentspour Hommesst Jeunes gens.
Habillements A ordre sous le plus

court délai, Tout sera fait prompte-
ment et sans réplique.
Nos prix défient la compétition.

BEDARD & LEFEBVRE.
 

 

E. F. CODERRE
PEINTRE, TAPISSIER

ET DECORATEUR,

40, RTE WILLLAIR
ST-HYACINTHE,

 

Exécution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première clnsse et
matériaux de qualité supérieure.
nt

HOME-MAKER MAGAZINE
$2.00 PAR AN

{PUBLIE A NEW-YORK.

Le plus beau journal de famille
en Amérique.

 

 

 

Les meilleurs Ecrivains,
Les plus belles Illustrations,
Les plus jolies Histoires.
Tout est nou Veau et original.
 

Par un arrangement spécial avec
les Editeurs, nous fournirons ce
journal à nos abonnés seulement aux
prix de 60 cfs. par an.
C.a.d. que nous enverrons La

TRIRUNE etle HomEe-MAKER pour
21,60par an.

Adreseer

LA TRIBUNE,  £t-Hyacinthe
sa

 

| HENRI BOURRET

Sr GuiLLavur, Que,

À constamment à vendre :

Bois sec, de toute sorte,

Pin, Pruche, lrène,

Epinelte, Planche,ete.

À vendre à bonne conditions.

ÎT. BounreT,
Près de la Station du chemin de fer,

St Guillaume.

 
 

A. BLONDIN,
Plombier Sanitaire

 

'POSEUR DE FOURNAISES

À eau chaude et a vapeur

BASSE & HAUTE PRESSION
148, RUE CASCADES

SAINT-HYACINTHE QUE

Orgue de salon & vendre

Un magnifique orgue de salon,
presque neuf, en parfait: condition.
Avantage superbe pour celui qui

en aurait besoin.
S’adresser à ce bureau.

 

CANISTRES A LAIT

Voulez vous acheter le meilleur et
le plus perfectionné des

GANISTRES À LAIT ?
Allez voir le canistre

“Empire State ”
chez C. ROULEAU,

Ce canistre à obtenu le premier
prixàExposition de VE-
tat de New-York en 1885

et partout où il a été exibe.
Eu vente chez C. ROULEAU,

£t- Hyacinthe,
Agent pour Et-WTyacinthe et les dis-

tricts environnants.

  

2m.

 

 

TERRE A VENDRE

A St Ephrem d’Upton, dans le
vingtième rang, à 2 milles duvillage,
une magnifique terre de 166 arpents
en superficie, dont 150 en culture et
le reste en bois. 11 ya une bonne
maison de 28 x 26 avec bon solage
de § pieds, 3 granges, dont une de
10$ pieds et deux de 48 pieds, aussi:
bergerie. étables, hangards, remises,
laiterie, four, etc, et trois bons puits.
La terre est bien cloturée en cèdre.

Conditionsfaciles, s'adresser à

_M Firzcisgoss, Upton.
"Procureur de Louis Lapierre.

4 me. ‘

Lois de votre
prochaine visite à

MONTREAL,
n'oubliez pas que l’as-

sortiment le plus
completde

Gants et Mitaines
se trouve chez

ALBERT DEMERS,
338 RuE Sr-JacquEs,

MONTREAL,

Entre lu gare et la rue McGill,

 

 

PLOMBIERS, COGVREURS.

COIN des RUES ST-ANTOINE

ÊT SI-FRANÇOIS.
ST-HYACINTHE, Que.

Appareils de Chauffage
A la vapeur et à l'eau chaude

Sinks, tuyaux a l’eau et a gaz,
POMPES, ROBINETS, Etc, Ete.
 

Spécialité : Couvertures en Fer-
blanc, Tôle, Bardeau Métallique,
Ardoisse et Tôle Galvanisé.

LE TOUT

A PRIX MODERES

SATISFACTION GARANTIE

 

À VENDRE

L'un des plus beaux et des plus
spacieux  élabhssements  d’Acton

ale, en face du dépot du Grand.
Tronc, près de la Station du South-
Eastern, de l’Eglise, du couvent, du
marché, et des manufactures qui
sont en grande opération.
Ou, st l’on préfère n'acheter que

la partie du block ou est l’Hôtel, ac-
tuellement tenu par M. S. Fortin,
occupé comme Hôtel de Îère classe
depnis au delà 20 ans, le tout à des
conditions lrèa avaniageuses pour
l'acquéreur, qui pourra garder une
bonne partie de l'argent entre ses
mains pendant plusieurs années si
ga lait mieux son affaire, en payant
intérêt.
Pour plus d'informations et condi-

tions, s’adresser au propriétaire au
Bureau de Poste d’Acton Vale.

12 Février 1892.—j a. c.

 

 

BOITES D'ALARME

L
a . Slation des Pompes, rue Cascades.

» Ottawa Hotel, coin des rues Sl-Antoine

et St-Simon.

4. Coin des rues Cascades et SlJoseph.

5, Coin des rues William et St-Paseal.

6. Séminaire de St-Hyacinthe.

7. Manufacture de Chaussures de Ls Colé

& frère.

8. Dépot lu Chemin de fer Grand-Tronc

9. L'Aquedue de St-Myacinthe.
12, Loin des rttes Fourdages et Notre-Da.

me.
13. Coin des rues Girouard et Désaulniece

14. Coin des rues Girouard et Després.
15. Coin des rues Concorde et St-Louis

16. Tannerie de Moseley.
17, Goin des rues Concorde et St-Antoine

L
S

  
 

 

  
  

Lo romide de Piso pour lo catsrriio
est le meillour, le plus apréable à

b
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  alfranchi à tonte a.srçose contre palement de 50 4
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       Aé4, Sciontific American
PC Agency for

C4 CAVEATS,
osTTarEBike

’ COPYRIGHTS, otc.
formation and free Handbook write to

ollEyBARAT fue,ng pa
Evi parent taken t by us is brought hefore
thepul lic OF & noticefiven free of cliarge inthe

Scientific American
Roca, Sotendioie IliraleaieeTETiD ibe
EEA

    

  
 

| Hardes I'aites
CHEZ

MATHIEU FRERES,
No 72 Rue Cascades,

(Vis-à-ois la Banque de St-Uyacinthe,)

ST-HYACINTHE.
—

Lo plus grand assortiment de la
ville |

Le choix le plus varié |
Les marchandises les plus nou-

velles |
Les patrons les plus nouveaux |
La coupelae plus élégante |

Mercerie, Chemises, Cols, Collets,
Gants,ete,

—SUR COMMANDE-

Habillements fuit sur commande, à 24
neures d'avis.par des ouvriers de lerclasse
Cartes de modes de Paris reçues chaque

mois.

C. ROULEAU
et GRAINS & FARINES
RomArRBON-
€) HUILE DE CHARBON

U (En Gros.)

 
 

—0—

LL  -Orons A FROMAGE
E ‘7
AArticles necessaires aux fromagers.

—C——

U 5 Rue LAFRAMBOISE
St-Hvacinthe"
 

NOUVELLE BOUTIQUE

H. N. BERNIER,
Plombier,

Etposeur d'appareils de Chauf-
fage, d'Eclairage, de Bains.

Cabinets d'aissnce, Eviers (Sinks) ete, d's
prés les sysiémes los plus perfectiounés.

TOUJOURS EN MAINS:

Tuyaux en grès,
Agrès de Fromagsries, :le Puits Artesiens

TUYAUX. POMP53 et VALVES

De toutes sorters.

No. 128, rue (Cascades

St-Hyacinthe.

 

MAGASIN

D'ORFÈVRERIE

Mme J. A. MORIN,
No. 136 RUE CASCADES,

ST-HYACINTHE.
 

Montrrs, Horcocrs ET PENDULES

AMÉRICAINES.

Ces horloges ont été achetées à

bonnes conditionset serontvendues à

25 POUR CENT AU-DESSOUS DES PRIX

ORDINAIRES.
Toujours en mains :

JONCS DE MARIAGE

BIJOUX, ETC

On trouvera aussi à cet établisee-

ment un assortiment complet de

LUNETTES! LUNETTES!

dpour toutes les vues.
Moxtres, Honcoces ET BIJOTTERIES

Rénaréesavec soin. Ouvrage garanti

Huile de Charbon
16 CENTS LE GALLON

CHEZ

JOSEPH LEDUC
M Leduc vient de recevoir un as-

sortiment considérable de

FBRRONNERIES AU COMPLET

Peinture, huile, vernis, vitres,
Jerblanteries de toutes espèces,

POELES & FOURNAISES
Importés des meilleures maisons.

SPÉCIALITÉ.
Couvertures en Ardoises,

Tole, Bardeau Métallique.

Corniches et Moulures.
Unevisite est sollicitée.

JOSEPH LEDUC
No. 64 rue St-Simon

St Hyacinthes

  
 


